
Une œuvre de justice:
le procès de Riom

Le procès de Riom s'ouvre aujour-
d'hui. Voici donc arrivé cet événe-
nement judiciaire qu'en France on
attendait depuis des mois, sinon des
années. Et , durant Dieu sait com-
bien de temps, il se déroulera dans
la salle d' audience du palais de jus-
tice historique de la vieille et pai-
sible cité provinciale. Belle matière
pour les chroni queurs sur laquelle
ép iloguer; belle matière surtout pour
tous les fervents  de Thémis qui , des
mois et des mois, s'e f forceront  d'es-
quiver la question. C'est pourquoi
allons , d' emblée , au problème et p o-
sons-le, comme Foch eût demandé
de le faire: «De quoi s'ag it-il? *

Il s'agit de juger les responsables
de la défaite française. Nous disons
bien de la défaite , et non pas de
la guerre; car il y a là une nuan-
ce cap itale. La guerre présente a des
causes d' ordre général et particulier
sur lesquelles il est inutile et impos-
sible de s'étendre à l 'heure actuelle.
Et la permission de désigner ceux
qui l'ont déclenchée réellement ne
nous sera accordée que bien après
sa f i n . La défaite française , elle, a
des raisons précises; elle a ses res-
ponsables , à savoir les hommes qui ,
étant au pouvoir et dirigeant les des-
tinées du pays , n'ont rien fai t  pour
l'éviter. C' est cela qu 'il convient à
Riom de mettre en lumière; c'est
cela que le maréchal , restaurateur
de la France , désireux de justice ,
d' ordre et de propreté , a décidé de
tirer au clair, une fo is  pour toutes.

* *Aussitôt après la débâcle, une thè-
se s'est répandue et a trouvé une
faveur marquée chez beaucoup de
gens, chez les uns qui étaient bien
intentionnés, mais chez d'autres aus-
si qui avaient intérêt à la faire cir-
culer: «Nous sommes tous coupa-
bles , disait-on, nous portons tous sur
nos épaules le poids des fautes ,  com-
mises, î Et p lusieurs auraient vu vo-
lontiers se renvoyer in aeteriuini le
procès de Riom; beaucoup eussent
désiré qu'on passât l'é ponge et que
les accusés d' aujourd'hui fussent
renvoyés dans leurs foyers  — sinon
derechef à la tête de l'Etat. Quand
il n'était pas intéressé , ce sentiment
pouvait paraître louable. Mais c'était
confondre , de façon grave, deux
plans: le p lan moral, sur lequel la
majorité des Français pouvaient ef-
fectivement se sentir responsables
(mais alors le reste du monde l'était
aussil) et le p lan politi que, qui est un
plan sur lequel l'intelligence , la vo-
lonté , la netteté de vue des hommes
doivent jouer leur rôle. Or une dé-
fai te  nationale a des causes d'ordre
politi que. De toute évidence , la dé-
fa i te  française a eu les siennes.

On a accusé également , en bloc ,
le rég ime d'être le vrai responsable.
Et assurément l'on ne peut souscrire
que p leinement à celte vue. Mais ici
encore il fau t  s'entendre. Il est bien
certain qu'il est des rég imes qui fa-
vorisent le relâchement national ,

alors que d'autres y mettent un frein.
Celui de la France, sous la Troisiè-
me républi que , était le p ire que l'on
pût concevoir. Essentiellement cor-
rupteur, essentiellement diviseur , ré-
duisant à rien la notion d'Etat , il
était incapable de perme ttre la con-
stitution d' un gouvernement for t , à
même de prévoir ce qui devait arri-
ver et de prendre les mesures né-
cessaires p our y parer. Mais encore,
il est vrai aussi qu 'il y avait , à l'in-
térieur de ce régime, tout un groupe
d'hommes qui vivaient de lui, qui,
loin de considérer l'intérêt seul de
la France, ne songeaient qu 'à p ro-
f i ter  des f aiblesses de ce système,
qui fermaient délibérément les yeux
sur les événements extérieurs.

Ces hommes-là, ils apparaissent
responsables également de la catas-
trophe qui a suivi. Il est certes trop
facile , lorsqu'on a accepté les béné-
f ices  d' un certain état de choses, de
rejeter ensuite, quand les affaires
ont mal tourné , l' uni que responsabi-
lité sur cet état de choses. Le fai t
que le régime était mauvais ne di-
minue en rien les responsabilités
personnelles de ceux qui en avaient
accepté les fruits  et les honneurs —
honneurs au p luriel , comme écri-
vait Péguy, dès avant l'autre guerre.

Et cette responsabilité personnelle
apparaît accrue par le fa i t  qu'il y
avait en France d' autres hommes
qui , eux, voyaient clair, qui, eux, ne
cessaient d'avertir le pays. On doit
rappeler ici l'attitude d' un Charles
Mourras qui, pendant les années qui
précédèrent la guerre, n'a pas man-
qué un seul jour de crier « casse-
cou! » et qui , en même temps et quo-
tidiennement aussi , indi quait le re-
mède: « Armons! » Ce journal iste lut-
tait contre la fo l ie  de ceux qui al-
laient au-devant de la lutte , sans pos-
séder les moyens de la fa ire, sans
susciter les ressources militaires in-
dispensables pour la mener à la vie-
toire7-t Des hommes,- dira d'eux p lus
tard le maréchal Pétain lui-même,
qui n'ont su ni éviter la guerre, ni
la préparer. »

* *
A la vérité, ce procès de Riom

pose un grave prob lème de haute
politi que. Il pose profondé ment le
grand problème de la responsabilité
de ceux qui , se chargeant volontai-
rement d' une mission envers la na-
tion, sont tenus de la mener à bien
et d' accomp lir leur devoir lucide-
ment et en conscience. Il ne f audra
pas voir seulement, dans le dérou-
lement des débats , matière à inci-
dents p lus ou moins p ittoresques ,
p lus ou moins sensationnels. L 'hon-
neur français (au singulier cette
f o i s )  y est intéressé; il doit y ga-
gner aux yeux du monde. Nous qui
avons intérêt , en Suisse, à ce que la
France soit for te , nous ne pouvons
être indi f férents  à l' œuvre de jus-
tice qui débute aujourd'hui.

René BRAICHET.

Jour de première audience
dans la paisible cité provinciale
où s'afiairent avocats et j ournalistes

Notre correspondant de Vichy
nous télé phone:

Tout à l'heure, à 13 h. 30 exacte-
ment, les « responsables de la dé-
faite » vont comparaître devant les
juges de la Cour suprême. Dans la
matinée, ils auront été préalablement
transférés de la maison d'arrêts de
Bourrassol à la prison centrale de
Riom, où des cellules leur ont été
réservées.

Dans la ville, ouatée de neige, les
agents du service d'ordre , ri goureux
et imposants par le nombre, parcou-
rent les rues, fusil en bandoulière.
Aux approches de la cité , des barra-
ges de police arrêtent les voitures et
vérifien t l 'identité des occupants.

L'accès au Palais d'e justice est mi-
nutieusement contrôlé et les gardes
placés aux issues et dans les cou-
loirs ne tolèrent le passage qu 'aux
ayants-droit munis de cartes spécia-
les signées du président Caous. Cel-
les des journalistes sont bleues, avec
photographie du titulaire. Elles leur
donnent le droit d'assister aux au-
diences. Nous serons 119, entassés
dans l'emplacement réservé à la pres-
se, 119 appartenant à seize nations
différentes , dont 63 Français, 10 Al-
lemands, 7 Suisses, 5 Américains. Il
y a des représentants des pays les
plus lointains de la guerre, parmi
lesquels 3 Japonais , un Chilien et
un Norvégien. Tout ce petit monde
des curieux professionnels se casera,
vaille que vaille, sur les étroites
banquettes à pupitres et trois fem-
mes seulement représenteront l'élé-
ment féminin:  une pour la presse
suisse, une pour la presse suédoise,
une, enfin , pour la presse allemande .

Au cours de cette journée d'hier,

dont on dit fort justement qu elle
était la veillée judiciaire des « grands
jours d'Auvergne », les avocats des
cinq inculpés ont rendu une dernière
visite à leurs clients de Bourrassol.
C'est ainsi que nous avons pu ren-
contrer, en ville, M. Ribet , défen-
seur de M. Edouard Daladier , accom-
pagné de son collaborateur , M. Chau-
vel, arrivé le matin même de Paris.
Le dossier de M. Edouard Daladier
est enfin parvenu à Riom intact et
complet , les autorités allemandes
ayant permis, contrairement à ce
que certains ont cru pouvoir dire,
que ces documents particulièrement
importants passent la ligne de dé-
marcation sans être soumis au con-
trôle habituel .

Peu après, on reconnaissait , dans
les couloirs du palais, M. Arnal , bâ-
tonnier du barreau de Toulouse, avo-
cat du général Gamelin. On lui prête ,
tout comme à son client d'ailleurs,
l'intention de ne présenter qu 'une
défense volontairement écourtée, une
plaidoirie de quelques minutes seu-
lement , affirment certains initiés.

Enfin , dernière personnalité de
l'actualité judiciaire , nous avons
croisé devant la porte du bureau du
président Caous, la silhouette menue
de M. Le Troquer , que M. Léon Blum
a chargé de ses intérêts. Il était en
grande conversation avec M. Tou-
louse, défenseur du contrôleur des
armements Jacomet, dont le dossier
est, dit-on , bourré de chiffres visant
à contredire ceux utilisés dans le
réquisitoire de l'accusation qui , rap-
pelons-le, démontrera l'insuffisance
dramatique de la préparation maté-
rielle de la France, au début du con-
flit de septembre 1939.

(Voir U suite en dernières dépêches)

LA BATAILLE POUR LA ROUTE DE BIRMANIE
ENTRE DANS UNE PHASE IMPORTANTE

L'ATTAQUE DES NIPPONS SE PORTE VERS L'INDE

Les bombardiers de ; la R. A. F. et les forces chinoises
sont à l'œuvre pour la riposte

! '. ¦

RANGOON, 19 (Exchange). — La
bataille pour la route de Birmanie
est entrée maintenant dans une phase
très importante. Sur terre et dans les
airs, les Japonais attaquent avec, des
forces considérables les positions
britanniques sur la rivière Bilin qui
a été traversée par les Nippons en
plusieurs points.

Le flanc gauche des positions an-
glaises est en danger, près de Da-
nyengon, où des troupes hindoues ont
contre-attaque à la baïonnette. Des
forces chinoises tentent maintenant

La ville de Rangoon est maintenant presque déserte; l'ordre d'évacuation
ayant été donné à la population civile. Voici une vue de la pagode

Shive Dagon de Rangoon.

d'avancer vers l'importante base ja-
ponaise de Tschiengmaven Thaïlan-
de, située à 90 kilomètres de la fron-
tière birmane. Ces opérations sont
appuyées par des formations de
bombardiers de la « Royal Air For-
ce ». Tschiengmaï est la seconde ville
de Thaïlande. Elle abrite le quartier
général de deux brigades de para-
chutistes nippons.

On signale que deux divisions ja-
ponaises sont concentrées près de
Mehongsos et Mesarieng. Ces forces
ont l'ordre d'avancer sur Tungu, vil-
le située sur la voie ferrée Rangoon-
Laschio. Tungu est située à 250 ki-

lomètres au nord de Rangoon et à
200 kilomètres à l'ouest de Tschieng-
maï.

Les troupes japonaises opérant sur
le front de Birmanie sont munies
d'armes automatiques et de bicyclet-
tes.

Le communiqué de Rangoon
RANGOON , 19 (Reuter). — Com-

muniqué du quartier général de mer-
credi:

Hier, l'ennemi a attaqué fortement
notre flanc gauche à Dayengon, et

des combats serrés corps à corps
s'en sont suivis.

Une contre-attaque a été effectuée
par les Gourkhas pour rétablir la
situation. Au cours de la journée,
les combats se sont étendus le long
du front entier, des forces ennemies
amenées de Thaton ayant été jetées
dans la bataille. A quelques endroits ,
des groupes ennemis ont réussi à
traverser la rivière dans de petits
bateaux. Nos troupes tiennent leurs
positions et combattent vigoureuse-
ment. Il semble y avoir une concen-
tration de troupes et d'avions dans
la région de Chienmai, en Thaïlan-

de septentrionale, près de la fron-
tière de l'Indochine, où une activité
de patrouilles est signalée.

Le communiqué de la R.A.F. et de
l'aviation indienne dit que des bom-
bardiers ont attaqué avec succès des
aérodromes occupés par les Japonais
en Thaïlande septentrionale. Les
bombardiers ont également attaqué
les communications japonaises dans
la région de la rivière Salouen,

Londres pense
que la cinquième colonne

sera à l'œuvre
aux Indes et en Birmanie
De notre correspondant de Lon-

dres par radiogramme:
Les paroles prononcées par le pre-

mier ministre nippon à la Diète de
Tokio, rappellent les méthodes du
chancelier Hitler pour diviser les
Alliés au moyen de promesses en
juille t 1940, après la conquête de la
France.

Comme le « fûhrer », le général
Tojo a le sentiment que la victoire
du Japon est précaire tant que la
Russie reste une puissance asiatique
avec laquelle il faut compter. L'ap-
pel aux Birmans et aux Hindous n'a
pas d'autres buts que d'isoler, maté-
riellement et moralement, le gouver-
nement national chinois, sous pré-
texte de délivrer les Indes et la Bir-
manie du joug britannique.

Tokio cherche à développer l'acti-
vité de la cinquième colonne pour
provoquer un soulèvement qui para-
lyserait les arrières de l'armée an-
glaise défendant , la ligne de ravitail-
lement du gouvernement de Tchoug-
king.

Il faut relever encore que des nou-
veaux contingents de troupes chinoi-
ses ne cessent d'arriver en Birmanie
et que les entretiens du maréchal
Tchang-Kai-Chek avec les dirigeants
hindous et musulmans auront des ef-
fets salutaires.

La réorganisation
en Malaisie

SINGAPOUR , 18 (Havas-Ofi). — La
voie ferrée descendant de Malaisie
à travers l'île de Singapour a été
rouverte à la circulation. En outre,
la route principale et les ponts dé-
truits par les Britanniques ont été
réparés.

9
(Voir la suite en dernières dépêches)

J O Y A U D E L ' I N S UL I N D E
objectif par excellence des Nippons«JAVA
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C H O S E S  V U E S  P A R  I S A B E L L E  D E B R A N

Une colonie modèle, une fille
d'élection soignée, parée, comblée
dans le but de créer un j oyau sans
rival . Java est la gloire de la Hol-
lande et aucun sacrifice n'a semblé
trop grand pour la faire étinoeler
des mille feux nécessaires à son
auréole. '

Nul contraste ne saurait être plus
saisissant que celui qui oppose Su-
matra à Java . Sumatra, sombre ,
sauvage, s'onstine à conserver à
travers les siècles sa lourde parure
d'un vert si foncé , qu 'il paraît noir,
sa jungle inextricable , ses bêtes fé-
roces, ses tribus belliqueuses et inci-
vilisables. Les quelques villes côtiè-

res — qu'elles se nomment Medan
La moderne, Padang la commerçante
ou Palembang, sur piloti s — ainsi
que les rares cités curieusement
perchées sur les hauts plateaux se
perdent dans la grande étendue de
cette île presque inhabitée (cinq
millions et demi d'habitants au lieu
des 75 qui s'y trouveiraient à l'aise)
dont seules les générations futures
connaîtront la tota lit é des ressources
et des richesses.

Toutes les sollicitudes, toutes les
tendresses, toutes' les générosités
sont allées à Java, la souriante , pim-
pante et élégante princesse qui ac-
cueille les homimages d'un signe de

L'archipel néerlandais de la Sonde

tête hautain , parce que tous les hon-
neurs lui sont dus.

Elle récompense, 11 est vrai , roya-
lement le culte qui lui est voué : ses
121 turbulents volcans, dont 14 sont
aujourd'hui en activité , plusieurs
ayant exterminé les habitants par
40.000 et 50,000 à la fois, ont magnifi-
quement fertilisé son sol. Elle est
ainsi devenue le principal fournis-
seur de sucre de tout l'Extrême-
Orient . Le tabac croît du niveau de
la mer jusqu 'à 2000 mètres. Le café
s'adjuge l'altitude de 400 à 950 mè-
tres et là , Java n'a qu 'un concur-
rent redoutable : le Brésil. Le
quinquina du Pérou croît entre

1500 et 1800 mètres.
Les cocotiers java-

nais constituent les
neuf dixièmes de la
production mondiale.
Les plantations d'hé-
véas (arbres à caout-
chouc) sont en nota-
ble augmentation. Sans
oublier le thé, le riz,
les épices, le bois de
teck , l'ébène, le bam-
bou géant...

Par coquetterie , peut-
être, Java a conservé
quelques beaux restes
de sa jungle peuplée
de bêtes féroces qui y
demeurent confinées.

Le gouvernement hol-
landais a inauguré un
système d'irrigation ex-
trêmement perfection-
né. Mais le travail es-
sentiel est effectué par
rle fréquentes et lour-
des pluies qui inondent
lava de façon continue
nendant plusieurs mois
à l'époque de la mous-
son, et intermittente
pendant le reste de
l' année.

Isabelle DEBRAN.
(Voir la suite

en quatrième page.)

J'ÉCOUTE...
La f amine

Hélas ! ce n'est que trop vrai. Pour
p lusieurs peup les européens, c'est
la fam ine, la noire famine. Dans les
sphères fédérales , on l'avait prédite
pour cet hiver, déjà le printemps
dernier. Elle sévit , hideuse, en Grè-
ce tout particulièrement. Les p leurs
et les p laintes des petits aff amés de
ce pays parviennent jusqu 'à nous.

On sait qu'une immense pitié a
pénétré le cœur des Suisses. Elle se
manifeste par toutes sortes d'actions
de secours privées , publi ques ou of-
ficielles. La Suisse a compris quelle
était sa tâche pressante, impérative,
pour l'heure présente. Elle envoie,
selon les possibilités , des vivres. La
commission mixte de secours de la
Croix-rouge internationale, le Con-
seil f édéral s'y sont employ és et s'y
emploient. Les vivres arrivent. Mais,
c'est bien peu de chose encore. Il en
faut  tant et tant pour faire cesser,
en une faible  mesure, toute cette af-
freuse détresse. Et il va falloir beau-
coup d' argent, de notre bon argent
suisse.

No tre population a, d'ailleurs,
immédiatement vu ce qu'elle avait à
faire tout de suite. Elle a ouvert son
portemonnaie. Elle y a puisé avec
un bel élan. La preuve est dans la f a -
çon dont la souscrip tion de ce jour-
nal s'enfle , chaque jour, de la maniè-
re la p lus réjouissante , et souvent la
plus touchante ! De petits dons, com-
me de gros dons, de ceux qui peu-
vent davantage et de ceux qui ne
peuvent rien.

Il nous sera cependan t bientôt de-
mandé d' autres sacrifices. Ceux
qui pourront recueillir des enfants
le feront.  Pas seulement des enfants
grecs, mais, en général, des petites
victimes de la guerre de tous les
pays . Comme il se fait , d'ailleurs,
déjà. Mais on nous demandera, de
plus, de faire l'abandon, à l'intention
de ces enfants accueillis chez nous,
de ces fameux coupons d'alimenta-
tion après lesquels nous courons
nous-mêmes.

Par-dessus tout cela, nous aurons
à penser à nos p ropres œuvres.
Car, si nous n'avons, heureusement,
pas nos ' a f famés, nous avons nos
grands nécessiteux. La collecte du
«¦Don national * n'a-t-elle p as com-
mencé ?

Disons-nous donc que cette action
charitable envers l' étranger et en-
vers les victimes indirectes de la
guerre que nous comptons chez nous,
est notre grande tâche nationale.
Nous nous y attellerons tous avec
d'autant p lus de cœur.

Nous entretenons avec soin beau-
coup trop de petits égoïsmes encore.
Les temps nous commandent d'en
faire table rase.

FRANCHOMME.

L'attitude
de Berlin à l'égard

de la Turquie
Ankara ne saurait se désintéresser

du sort de la nouvelle Europe

VIENNE , 18. — Le Deutsche Nach-
richtenbureau communique:

L'organe viennois « Sïidest-Echo »,
journal hebdomadaire qui reproduit
souvent l'opinion du ministère des
affaires étrangères concernant tous
les problèmes de l'Europe du sud-
est, précise dans un article , qui pa-
raît inspiré, la position du Reich à
l'égard de la Turquie. Après avoir
esquissé toutes les questions qUe
soulèvent l'évolution de la. politique
européenne dans cette partie du con-
tinent, ainsi que le problème de
l'agitation créée en Turquie par les
Anglo-Saxons et les Soviets, l'auteur
de l'article en arrive aux conclu-
sions suivantes:

1. La partenaire économique natu-
relle de la Turquie est la nouvelle
Europe organisée par l'Allemagne.
En temps normaux , l'Angleterre et
les Etats-Unis ne sont pas considé-
rés comme . les clients du marché
turc, tandis que la production tur-
que, dans son ensemble, peut être
acquise par l'Europe;

2. La Turquie, en tant que puis-
sance européenne, ne peut aucune-
ment se désintéresser du sort de*
l'Europe. Si la Turquie manifeste
son intérêt au nouvel ordre euro-
péen et le prouve par des faits, il
n'y a aucun obstacle à ce qu'elle
n'y participe pas;

3. L'Allemagne reconnaît la posi-
tion de la Turquie en Europe et la
mission de la Turquie comme gar-
dienne des détroits ;

4. L'Allemagne libère l'Europe, et
partant la Turquie , d'une pression
moscovite qui dure depuis un siècle;

5. L'Allemagne reconnaît entière-
ment la révolution nationale du
'grand Kemal. Entre l'Allemagne et
la Turquie , une vieille amitié a sub-
sisté et aucune divergence ne les
sépare actuellement
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L'HÉROÏNE
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN DE CAPE ET D'ÉPÉE
par 15

MICHEL ZÉVACO

Alors son regard étimcela. Il tira
l'épée qui siffla dans l'air et brilla
au soleil.

—Messieurs, dit-il d'une voix cal-
me, vous pouviez me charger tous
les quatre ensemble : vous m'offrez
quatre duels. Je vous en remercie
et veux vous dire que je vous tiens
pour de dignes et loyaux gentils-
homimes. Maintenant, je vous at-
tends !

Les quatre gentilshommes convin-
rent de se battre selon l'ordre al pha-
bét ique de leurs noms : Bussière,
Chevers, Fontrailles, Liverdan. C'é-
taient quatre lames de première for-
ce. Chevers, Fontrailles et Liverdan
se reculeront on disant :

— Nous n'aurons rien à faire , Bus-
sière va le tuer du premier coup.

Bussière et Trencavel tombèrent
en garde.

Les épées engagées, Bussière es-
quissa une feinte brillante et porta
son coup à fond.

— Il est mort ! dirent les autres.
— Pas encore, fit Trencavel. — H

avait paré sans riposte. — Monsieur
de Bussière, êtes-vous gaucher ?

— Non, Monsieur, mais la droite
me suffit. (Nouveau coup, nouvelle
parade.) Pourquoi cette question ?

— Parce que j 'eusse regretté de
vous abîmer les deux mains. Puis-
que vous ne savez pas vous battre
de la gauche, la droite me suffira.
Tenez, Monsieur I

Il n'avait pas achevé que Bussière
lâcha son épée. Terminant par un
coup de fouet une série de feintes
serrées à tenir dans un anneau ,
Trencavel lui avait porté son coup à
la naissance du poignet.

— Là ! dit-il , vous voilà pour hui t
jours hors d'état de vous aligner. Mes
regrets et mes excuses !

— A moi 1 dit Chevers avec impé-
tuosité . Tenez-vous bien !

Trencavel retomba en garde et dit :
— C'est vous qui vous tenez mal ,

Monsieur. Votre pointe est trop bas-
se. Je pourrais vous toucher à la
gorge.

— Morbleu ! jura Chevers en se
fendant coup sur coup.

— Je me contente de vous ganter
comme M. de Bussière... ganter de
rouge !

Chevers poussa un cri. Juste au
même endroit que Bussière, la poin-
te de Trencavel avait pénétré sans
effort apparent, et les doigts crispés
abandonnaient l'arme.

— Huit jours le bras «n écharpe,
dit Trencavel avec son pftus aimable
sourire. Messieurs, quand vous vou-
drez !

Fontrailles se mit en ligne. Et
après quelques passes rapides, Fon-
trailles fut touché au poignet. Liver-
dan fut touché au poignet. Tous les
quatre ! La même blessure ! Piqûre
peu dangereuse, mais qui les mettait
hors de combat. Piqûres dédaigneu-
ses par quoi il semblait leur faire
grâce.

Les quatre gentilshommes, à l'é-
cart, leurs mains bandées de leurs
mouchoirs, tinrent conseil. Ils étaient
livides — non pas de peur, ni de
colère, ni de honte... Ils étaient li-
vides de la pensée terrible qui leur
venait à tous. En des murmu res in-
distincts et rauques, cette pensée,
soudain , se fit jour sur leurs lèvres
blanches :

— I! est impossible qu 'il sorte d'ici
vivant !

— Plus il est brave et agile, plus
il est dangereux !

— Assassins, soit ! Pour elle! Nous
ne pouvons reculer I

— Aux poignards ! Aux poi-
gnards !..

— Monsieur, cria l'un d'eux — et
sa voix s'étranglait — nous avons
résolu de vous tuer. Défendez-vous
si possible. Nous allons vous char-
ger tous quatre !

Chacun d'eux, de la main gauche,
saisit son poignard. Trencavel ne dit

pas un mot. Il assura dans sa main
sa rapière, et l'œil dilaté par une
sorte d'horreur, les regarda venir à
lui , la sueur au f ron t , épouvantés de
ce qu'ils allaient faire , horri fiés de
devenir des assassins — mais une
implacable résolution pét r i f ia i t  leurs
traits et leurs âmes... Assassins ?...
Soit !.. Pour elle !

Ils marchèrent sans hâte, tous qua-
tre, en ligne, d'un pas ferme, calme,
terrible. Quand ils les eut à trois
pas, Trencavel poussa un soupir et
se mit en défense. Ils allaient se
ruer... A ce moment, la porte s'ou-
vrit, la porte devant laquelle ceci se
passait. Quelqu 'un parut, qui fit un
signe. Et à ce geste, les quatre  bles-
sés s'arrêtèrent net, reculèrent...

C'était un gentilhomme qu 'à sn
taille et à son allure on pouvait ju-
ger tout jeune. Il avait la tête cou-
verte de son feutre. Son visage étai t
masqué. Il tenait une épée à la
main... une épée nue — et il n'avait
pas de fourreau à la ceinture. Il des-
cendit les quatre marches du per-
ron et s'avança vers Trencavel im-
mobile de stupeur. Et quand il fu t
arrivé, sans un mot, il tomba en
garde.

— Attention ! Attention ! crièrent
les quatre.

Le gentilhomme masqué eut un
geste imposant le silence. Cela vou-
lait dire : — A mon tour ! — Ils re-
culèrent, tous pâles. L'inconnu pré-

senta le fer à Trencavel. Les épées
Cliquetèrent.

Les adversaires, se valaient. . Tout
de suite, ils se reconnurent dignes
l'un de l'autre. Et ce fut une émou-
vante passe d'armes. L'éblouissant
tourb illon de lames engagées appa-
rut comme une nuée d'acier d'où
jaillissaient des éclairs et où sonnait
la mort. Marches, ruptures, attaques,
parades eussent arraché des cris
d'admiration aux vieux maîtres des
royales académies... Seulement tou-
tes les attaques venaient du silen -
cieux inconnu. De Trencavel il ne
venai t  que des parades. Et pas une
riposte.

Il frémissait. Il dévorait des yeux
son adversaire. Et cependant que
voltigeait son épée prime ou secon-
de , tierce ou quarte , il se parlait et
laissait bondir et rebondir sa pen-
sée :

— Sangdieu la jolie griffe qu 'a ce
lionceau ! Mais qui est-ce ? Qui ?
Ah ! pardieu, pour cette attaque
droite sur feinte en ligne basse, Bar-
villars l'eût embrassé d'enthousias-
me ! Mais qui est-ce ? Pourquoi mas-
qué ? Pourquoi ce feutre cachant les
cheveux et ombrageant le front ?
Oh ! Mais. .. c'est... non... si fait , mor-
bleu ! C'est une femme !

Un bond en arrière soudain. Et ,
au fond de lui-même, un cri d'an-
goisse terrible :

— C'est elle !...
Annaïs ! C'est contre Annaïs qu 'il

tirait l épée !... Il se sentit 1 esprit vi-
de, l'âme éperdue, et murmura: C'est
fini ! Cette fille aux yeux ardents,
au cœur plus ardent , cette guerrière
à l'étrange destinée, cette noble et
pure enfant  pour qui , goutte à gout-
te, il eût répandu son sang... oui :
Annaïs voulait le tuer !... C'était fini.

Pas à pas, il rompait, lui cédait
du terrain et considérait ses efforts
pour l 'atteindre, le coucher tout san-
glan t sur .cette allée dont il eût bai-
sé le sable sur chacune de ses em-
preintes... Son cœur battait à se bri-
ser. Les sanglot s soulevaient sa poi-
trine.

Elle avançait. Il rompait. Elle
marchait  encore, mu l t i p l ia i t  les at-
taques, s'échauffa i t, le pressait, l'ac-
culait  à un vieux chêne, et lui , toute
sa prodigieuse adresse, toute sa pro-
fonde science des armes, il les em-
ployait à ne pas le toucher.

Et comme, appuyé à ce large tronc,
il lui fallait  enfin frapper ou l'être,
une pensée l' i l lumina d'une lueur fu-
nèbre : mourir, mourir là, tué par
elle ! Oubliant qu 'on pouvait ]a re-
connaître à la voix , toute prudence
envolée. Annaïs, hors d'elle, cria :

— Défendez-vous ! Mais défendez-
vous donc. Monsieur, je vais vous
tuer !

(A suivre.)

AVIS
D»a>~ Pour les annonces avec

offres sons Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
'1-r les adresses, l'adminis t ra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-la et
adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant
•ur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3»x9> Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

< Feuille d'avis de Neuchatel »

A louer, pour le 24 matis,

trois pièces, Côte 115
balcon, part de Jardin, dépen-
dances, 70 tr.

24 Juin , trols pièces, part de
jardin , dépendances, 60 fr. —
S'adresser au 3me, à gauche.

A louer à proximité de la
gare un

bel appartement
de quatre chambres, cuisine,
dépendances, véranda. Vue su-
perbe, bain et central par éta-
ge. — S'adresser l'après-midi,
Côte 31, 2me étage, *

TEMPLE-NEUF 6~, à louer
pour le 24 février ou date à,
convenir, appartement de trois
chambres, cuisine et galetas,
remis à neuf . S'adresser à L.
Rossel, C6te 23. Tél. 5 38 35.

Magasin en ville
¦jvec arrière et caves (convien-
drait pour alimentation, lai-
terie ou autre), disponible le
24 Juin. Conditions avanta-
geuses. Ecrire sous B. S. 601
au bureau de la Feuille d'avis.

ETUDE DUBOIS
Frédéric Dubois, régisseur

Roger Dubois, notaire
Salnt-Honoré 2

Tél. 514 41

A Jouer pour date à conve-
nir :

BEAUX-ARTS (côté lac),
Un 2me, cinq chambres.

BEAUX-ARTS (numéros im-
pairs) , un 2me, cinq chambres,
dont une indépendante.

RUE DES MOULINS : vas-
tes locaux, logements et ma-
gasins.

Dès le 24 Juin :
SUR LA LIGNE DU TRAM

No 7, logement dans villa,
quatre chambres. Jardin. Vue
superbe. -

A louer, pour Saint-Jean ,
à proximité de l'Université,
appartement de 4 cham-
bres. Bains, central. Etude
Petltplerre et Hotz.

A louer, à Cornaux, un

LOGEMENT
de deux chambres et cuisine,
Jardin. Auguste Jornod, Cor-
naux.

A louer dans le haut
de la Ville, apparte-
ment «le » chambres,
remis à neuf. Balcon,
jardin. Prix: 50 fr. -
Etude Petitpierre &
Hotz. 

A louer dès maintenant ou
pour le 24 Juin un

magasin
rue des Epancheurs. S'adres-
ser au cinéma Rex. *

EVOLE
A louer pour le 24

juin prochain, une
BEIXE TIIXA de
neuf pièces ct dépen-
dances, confort, jar-
din, magnifique si-
tuation. F.(mie Jean-
neret et Sosruel , rue
du Mole 10. Télépho-
nç 5 11 32. 

ECLUSE, a louer
pour Saint-Jean, ap-
partement de 2 belles
chambres ct grande
cuisine. — Elude Pe-
t i tn ic r rp  & llota.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone No '6 10 63

Immédiatement : '
TRÉSOR : six chambres, bain

et central .
BEAUX-ARTS : cinq cham-

bres, confort.
COQ D'INDE : huit chambres,

bain, central; conviendrait
pour bureau,

SAINT-NICOLAS : cinq cham-
bres, confort.

MAILLEFER : quatre ou Cinq
chambres, confort.

CRET-TACONNET: huit cham-
bres et Jardin.

24 Juin :
RUE MATILE : propriété,

douze chambres.
PHARMACIE DE L'ORANGE-

RIE : quatre chambres, con-
fort.

TRÉSOR : deux chambres.
MAILLEFER : quatre ou cinq

chambres, confort.
CRÊT TACONNET: sept cham-

bres, bain et central.
VAUSEYON : trols chambres,
LA BOINE : cinq chambres,

confort, Jardin.

Chambre meublée a louer.
Rue Pourtalès 9, 3me. 
Petite chambre, soleil, chauf-

fable. ler-Mars 6, 3me, gauche.

On prendrait quelques Jeu-
nes gens

en pension
Demander l'adresse du No 493
au bureau de la Feuille d'avis.

PENSION
cherchée à Neuchatel (seule-
ment en ville) où ma fille,
élève de l'école de commerce,
serait prise en échange. Offres
à Mme M. Grob, Pfàffikon (Zu-
rich).

On cherche

pour avril
un appartement de quatre
chambres (éventuellement
trois grandes), chambre de
bain , dépendances, si possible
jardin ou terrasse. Faire offres
écrites sous A. J. 499 au bu-
reau de la Feuille d'avis ou
téléphone 5 42 05.

On cherche dans une bon-
ne famille de Thurgovie, un

j eune homme
de 16 à 18 ans, pour aider à la
campagne. Vie de famille. Bons
soins et bons gages. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. S'adresser pour tous
renseignements à Miles Char-
pler , Saars 42 , Neuchatel.

On cherche dans restaurant
de la ville, une Jeune fille
propre et active, comme

cuisinière
Adresser offres écrites et

certificats sous O. N. 495 au
bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche une
place pour aider dans ménage
propre, à la campagne et pour
apprendre la langue française.
Entrée : 15 avril ou plus tard.
S'adresser à Sam. Jungl, Moos-
seedorf (Berne).

Suisse allemand sortant de
l'école secondaire cherche une
place de

VOLONTAIRE
dans chantier ou scierie (fa-
mille protestante). — Entrée
éventuelle : mi-avril ; durée :
une année. S'adresser a Jean
Dlck-Hofer, scierie, Schnott-
wil (Soleure).

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche une
place pour la cuisine et le
ménage où elle pourrait ap-
prendre la langue française.
Offres à Fr. Nlklaus-Abeti,
Mûntschemier ( Berne ).

DA9IE
demande â faire le ménage
d'un monsieur seul ou de veuf
avec enfants. Bonne ménagère,
sympathique. Faire offres par
écrit sous F. D. 497 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
En vente au bureau
de la Feuille d'avis.

Détective
privé

Toutes démarches, renseigne-
ments, surveillance, filature.
Discrétion. Case gare 23 Neu-
châtel. Tél. 5 41 17. P 2363 N

On cherche pour les travaux
du ménage une

personne
pouvant coucher chez elle,
pour un remplacement de
quelques semaines. S'adresser:
Evole 7, rez-de-chaussée.

Sommelières
et débutantes - sommelières
sont demandées. — Bureau de
placement « Le Rapide », ler-
Mars No 6.

I O n  

demande une

Ii de ii!
Entrée: le 1er mars. Très
bon salaire. — Faire of-
fres au restaurant du
Concert, Neuchfttel.

On demande pour tout de
suite une

JEUNE FILLE
au courant des travaux d'un
ménage soigné, pouvant cou-
cher chez elle. Adresser offres
écrites à B. A. 502 au bureau
de la Feuille d'avis. 

VENDEUSE
sérieuse et active est deman-
dée pour branche alimentaire.
Offres écrites sous O. J. 503
au bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle, de taille 40 ou
42, trouverait une bonne pla-
ce de

mannequin
Se présenter chez S. Drel-

îuss, avenue de la Gare 16.

Jeune fille
sachant le français, âgée de 22
ans, cherche une place dans
un commerce : boulangerie,
etc. S'adresser à B. LUdl, bou-
cherie, Erlswll (Berne).

Couturière
Une Jeune Suissesse de Zu-

rich, diplômée, cherche une
place dans bonne famille, à
Neuchâtel ou environs, pour
se perfectionner dans la lan-
gue française ; également di-
plômée de l'école ménagère,
elle pourrait aider au ménage.
Pour renseignements, s'adres-
ser au major C. Aeberli , Stein-
nlsstrasse 40, Zurich, ou à M.
J. Turin , Côte 57, Neuchâtel.

Jffll II!
âgée de 16 ans, désire une pla-
ce pour le 1er mal, dans fa-
mille de langue française,
pour garder les enfants et ai-
der aux petits travaux de mé-
nage. Jeannette Bitterlln, Ber-
ne, Nùnenenweg 33.

JEUNE FILLE
sortant de l'école au printemps
prochain, cherche place dans
une bonne famille pour ap-
prendre la langue française.
Bons soins et vie de famille
exigés. S'adresser à Alb. Stras-
sen, Mellen .

Je cherche à placer, comme
aides â la campagne,

GARÇONS
âgés de 10 et 13 ans. Adresser
offres écrites à J. K. 494 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Suisse allemand quit-
tant l'école au printemps et
désirant apprendre la langue
française, cherche une place de

VOLONTAIRE
dans un commerce, de préféren-
ce QUINCAILLERIE. Adresser
offres à F. Witschi, restaurant
zum Hlrschen Steffl sburg.

JEUNE FILLE
âgée de 16 ans, cherche une
place à Neuchâtel, pour ap-
prendre la langue française
et le ménage. De préférence
dans boulangerie. Adresser of-
fres en mentionnant les gages
à Yvonne Weber, Bruttelen,
près Anet.

On demande pour tout de
suite un

bon vacher
à la ferme du château de Gor-
gier. Tél . 6 71 54. 

Mécanicien
capable et soigneux serait en-
gagé comme fraiseur par G.
Piller, atelier de mécanique de
précision , Saars 66.

On demande un

jeune garçon
hors des écoles pour aider aux
travaux de campagne. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande. Entrée en mars ou
après Pâques. Offres à Alfr.
Gutknecht-Wolf , Murtenstras-
se, Chiètres. SA 15680 B

On cherche une

BONNE
A TOUT FAIRE

active et consciencieuse. Ga-
ges : 70 fr . par mois. L. Salan-
drin , faubourg de l'Hôpital 41.

On demande un

jeune homme
honnête et de confiance, ai-
mant le bétail et les chevaux,
pour aider aux travaux des
champs et d'écurie. Bons soins
assurés. P. Vlrchaux, Frochaux
par Saint-Biaise.

Domestique
On cherche Jeune homme

sachant bien traire et faucher.
Bons gages. — S'adresser : A.
Gutknecht. Marin. Tél. 7 52 05.

Veuf , très âgé, travailleur,
catholique, cherche une

PERSONNE
de confiance, pouvant encore
un peu aider. Gages selon en-
tente. Adresser offres en men-
tionnant l'âge sous H. B. 487
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 1er mars, on engage-
rait une

employée de commerce
(débutante). Adresser off res
et références à case postale 39,
Neuchâtel 2. 

[liiiie
La maison Bonnot, primeurs,

place Purry 3, engagerait un
jeune homme honnête et ro-
buste. Bons gages. 

Bureau de la ville engage-
rait un ou une

jeune aillai
ayant de bonnes notions de
son travail. Entrée Immédiate.
Faire offres en Indiquant ré-
férences sous chiffres P. 1371
N. à Publicitas, Neuchâtel.

ROC, à louer pour
le 24 mars, petite
maison de 2 cham-
bres. Prix avanta-
geux. — Etude Petit-
pierre & notz. 

Entresol
trois chambres, cuisine et dé-
pendances, remis & neuf , à
louer à une ou deux person-
nes. S'adresser l'après-mldl:
Raffineri e 4 , 2me étage.
A louer pour le 24 luln un

bel appartement
de six pièces et dépendances.
S'adresser, rez-de-chaussée. 2,
rue de la Serre. *

CASSARDES , à louer dès
maintenant ou pour Saint-
Jean , appartements de 2 et 3
chambres, avec Jardin, Etude
Petltplerre et Hotz 

Quatre -cinq pièces
dans villa

ouest de la ville
confort — Jardin

8'adresser chez Manfrini,
téléphone 5 18 35 *

Appartements
trois et quatre chambres
tout de suite ou pour époque
a convenir. — S'adresser chez
Manfrini , téléphone 5 18 35. *

A louer au centre-ouest de
la ville, un beau

terrain industriel
Facilité de construire han-

gars. Egouts, eau et force élec-
trique sur place. — S'adresser
chez Manfrini, Brévards 9.
Tél 5 18 35 *

Côte, â louer pour Saint-
Jean, appartements de 3 et
4 chambres. Balcon, vue,
Jardin, Etude Petltplerre et
Hotz.

Pour le 21 ji
appartement de trois chambres,
tout confort. S'adresser Rocher
No 6, 1er, ft gauche, *

A louer dans le
quartier de Grise-
Pierre, appartement
très favorablement
situé, de 3 cbambres,
avec bains. — Etude
Petitpierre & Hotz.

Etude Brauen
NOTAIRES

HOpital 7 - TéL 5U9S

A louer, entrée & convenir :
rasgage Saint-Jean, 6 cham-

bres, confort.
Faubourg du Lac, 6 chambres,

confort. Prix avantageux.
Bateau , 2-6 chambres.
Evole, 3, 4, 5, 6 chambres, con-

fort.
Sablons, 4-5 chambres, confort.
Quai-Godet, 4-5 chambres.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 5 chambres.
Bel-Air, 5 chambres, confort,

jardin.
Moulins, 1, 2, 3 chambres.
Tertre , 2-3 chambres.
Saars, 2 chambres.
Fleury, 1-3 chambres.
Ermitage, 3 chambres, Jardin.
Cave, ateliers, garde-meubles.

A louer pour le

24 juin 1942
dans villa à la rue Bachelin,
un bel appartement de cinq
pièces au 1er étage. Bain, cen-
tral général, terrasse, balcon,
vue, dépendances. — Pour
renseignements, s'adresser à
Mlle Meystre, 2, rue Bachelin.
Tél. 5 14 23. *

Bulletin
d'abonnement
Je déclare souscrire à un abonnement

a la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

31 mars. ..... Fr. 2.50
30 juin ...... » 8,—
31 décembre ¦ ¦ ¦ » 19.—

* Le montant de l'abonnement «er»
Yersé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

* Veuillez prendre le montant d« mon
abonnement en remboursement.

* Biffer os qui ne convient pas.

Nom : 

Prénom : _ 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Heuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf

Prendre des bains turcs pour MAIGRIR,
se faire MASSER, c'est aider la nature

à faire sa tâche
Mrae E. et M. W. BONARDO B3E5.

SEYON 2 (maison P.K.Z.) - Téléphone 519 26 *

La famille de Monsieur
Fritz HURNI remercie
bien vivement toutes les
personnes qui lui ont té-
moigné une sl chaude
sympathie dans son
grand deuil.

Baulmes, février 1942.

f AHI SI VOUS LES VOYIEZ,™
NOS RIDEAUX !

Ils ont de la couleur, de la chaleur, du
corps ! Ils sont prêts à habiller votre
chambre, à mettre vos meubles en relief ,
à donner cette note sympathique qui

rend le foyer si accuei l lant  !

SPICHIGER & C°
RIDEAUX - TAPIS - LINOS

) Vend et conseille en ami !
PLACE D'ARMES - NEUCHATEL

Kg Pour un article d'usage quotidien et de consom- h,x>
Ç53 matlon courante (non rationné), on cherche un Kg

p dépositaire général H
[èjj POUR TOUTE LA SUISSE ROMANDE f ' :;.'
$S Seuls, messieurs très bons organisateurs et dispo- |v0A sant d'au moins 10,000 francs sont priés de faire I • '¦'.
H^ offres sous chiffres Qc . 5754 Z . à Publicitas, Zurich. l- "-' r i

Industrie des environs de Neuchâtel cherche une

EMPLOYEE
au courant de tous les travaux de bureau, connaissant
la comptabilité et sachant l'allemand. Entrée immédiate
ou date à convenir. — Faire offres avec prétentions et
copies de certificats sous chiffres Y. R. 477 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Atelier de précision de la campagn e,
aux environs de Soleure, CHERCHE
pour un département un

MECANICIEN
très capable et pouvant diriger huit
à dix ouvriers. On ne prend en con-
sidération que professionnel expéri-
menté, de caractère ferme, s'intéres-
sent à place stable sérieuse.
Offres sous chiffres C. 1899 à Publi-
citas, Soleure.

Grand magasin de la Suisse romande cherche une

1ra ouvrière-modiste
pour son rayon de modes

Place stable et bien rétribuée. — Offres avec
copies de certificats, photographies, prétentions
de salaire sous chiffres P. 10125 N., à Publicitas,
Neuchâtel. P 10125 N

FAVAG S. A., Neuchâtel
fabrique d'appareils électriques, cherche des

mécaniciens le sïéiii
ayant quelques années de pratique sur la fine méca-

nique. — Faire offres avec copies de certificats et
photographie. P 1380 N

Jeunet filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfants, cuisinières
pour maisons particulières, hôtels et pensionnats,
ainsi que Jeunes gens pour la campagne, maga-

; sins et hôtels seront trouvés rapidement par une
annonce dans le *

Zofinger Tagblatt
à Zofingue, grand journal quotidien du canton
d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse centrale.
Cet organe offre, grâce à son fort tirage, une
publicité des plus efficaces dans le canton d'Ar-
govie et toute la Suisse centrale.

Beau magasin à louer rue du Seyon, avec
dépendances, pour Saint-Jean ou plus tôt.
Etude G. Etter, notaire, 7, rue de la Serre.

PIERRABOT s/Neuchâtel
La maison de maître du domaine de Pierrabot-

Dessus est à louer pour époque à convenir. Chauffage
central, salle de bains, gaz et électricité. Belle situation
à la lisière de la forêt et à proximité de la place de
golf. — Pour tous renseignements et visite, s'adresser
à la Gérance des bâtiments, Hôtel communal, Neuchâ-
tel. Téléphone 5 27 28. 

Grand appartement de 5 pièces et dépen-
dances. Ascenseur. Installation faite pour
dentiste; occasion pour bureaux ou pour mé-
decin. Disponible pour Saint-Jean ou plus
tôt. Etude G. Etter, notaire, Serre 7.



Administration : 1, rue dn Temple-Nenf
Rédaction : 3, me dn Temple-Nenf

Bureau ouvert de 9 h. à 12 h. 30 et de
13 h. à 17 h. Samedi jusqu 'à 13 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacements sp éc iaux  exi gés ,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardifs, urgents et lea
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin
Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Nenf

DÉFENSE AÉRIENNE, NEUCHATEL

Obscurcissement
// est rappelé au publi c que, contrairement

aux bruits qui circulent, l'emploi de lampes
de poche à f eu blanc est interdit pour la
circulation extérieure.

Bat. DA., Neuchâtel : Le Cdt
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CE SOIR, A 20 H. 30, AU THÉÂTRE

DEUXIÈME REPRÉSENTATION
de la Compagnie de la Saint-Grégoire

Un chapeau
de paille d'Italie
Comédie en 5 actes de Labiche et Marc Michel

GROS SUCCÈS
PRIX DES PLACES : DE FR. 2.20 A FR. 5.50 !

LOCATION «AU MÉNESTREL »

A u l a  de l'Université
Vendredi 20 février, à 20 h. 15

DEUX CAUSERIES sur
«La jeunesse et l'extension des cultures en 1942»
par M. Pierre Barbey, chef de l'Office communal pour l'extension
des cultures, et Mlle Cécile Clerc, directrice du Bureau

d'entr'aide féminine à l'agriculture
TJn Mm (en « Schwyteerdutsch ») de l'Office de guerre

pour l'industrie et le travail
«L'aide aux paysannes»

Entrée gratuite — Ligue du Gothard: Heure d'Information

JAWAV CORSET D'OR
L̂W ROSÉ-GUyOT
r NEUCHATEL EPANCHEURS 2

NE 3ETEZ PAS t&
VOS CORSETS jJÎL

ïSKK NOUS LES LAVONS
ET REPARONS

AVANTAGEUSEMENT

pif Bals
pPJl masqués
^̂ -S-< j Samedi 21 février
^WHv^r™"̂  TONHALLE: « Bal des trompettes » de
\3g5_ASgflty la Musique de la ville de Bienne.

M£. jHj :fx Entrée: Impôt y compris . . Pr. 3.50
ûB&\ ̂ *̂̂ "̂\ masqués » 2.50
§33\ X _̂ J Billet circulaire . . » 2.—
f âf  >vT*** È̂H masqués » 1.—
|J '*~I»H 1 Trois orchestres

H» /»t"© SBN Samedi 21 février
r
^̂  \ *̂1BR FANTASIO: « Bal des matelots » de la
^̂ L M» Société nautique « Etoile ».
g35^̂  

f jSÊ Entrée: impôt y compris . . Pr. 3.50
&r ~

T à̂x ŷ  masqués » 2.50
AT »̂a\. N Billet circulaire . . » 2.—

ĵ4l L?~̂ 3*\̂  masqués » 1.—
ESUf ^̂ - çS  ̂ Deux grands orchestres

«lr¥/^ l^*^k 
Diman

che 
22 février

tf'lStnjpSlL^Q ELITE: Bal de la 
t Paschlngszunft ».

¦ £»\u*5ï>^f à m  Entrée: Impôt y compris . . Fr. 5.—
M»T»y*J»gS»\J f̂lj masqués » 3.—
y /̂  ̂ X Orchestres de 1er ordre

'yS m*Ém̂ t̂ f oQ\ s Primes aux masqués

ÎJBB IPJI Lundi 23 
février

iKH'' *»WX TONHALLE : « Bal des paysans » de la
QS £BV * Llebhaberbûhne ».
k,vr?l v̂ ^-vf iSk. Entrée : impôt y compris . . Fr. 4.—
WgBgj -̂ f ~* 'BUK masqués » 3.—
HB V ï̂fcas^̂  ̂

Trois 

orchestres
»\. Mti nSy Prlmes aux masqués

Çïi C'est le nouveau filtre du gazogène Sjjg
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Srw4V M& Hffl WÊÊ$&^̂  ̂ '̂̂ ^MB̂ MMMt̂ Bî  ̂ £t^H wmrw v''?' * 8GE P*  ̂ .̂̂ HSU  ̂ K9 KL IE viidW HM̂ tfriMfcT Tiii(>i3 ¦*!*
I H&T^Bt ' i iiim»T»ttff)ffiTM l̂ ^̂ ",:'":

ïï :,:';̂ iHP Ĥ ÉitâiÉil E&9
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ySÏ| Meilleure répartition des cliarges, rayon d'action plus grand L |i

I de"™ Garage PATTHEY «^»ïTEL |

Pour économiser votre
BOIS D'ALLUMAGE

utilisez les
Allumeurs «BLITZ »

HAEFLIGER & KAESER S, A.

I Blouses de travail
pïH Modèles classiques ou fantaisie, ravissantes
1̂ nouveautés, couleurs unies ou à fleurs

kf À  Formes lastex, à godets
fe*ï chez

§ «UÏJB-PRETRE
fejj Bue Salnt-Honoré — Place Numa-Droz
r̂ Maison neuchâteloise

Wstef w
I Mesdames ! -««
H «- Attention !
; Faites vos achats maintenant car,
F. par la suite, tous les CORSETS se-
l ] ront fabriqués dans la proportion
¦ i obligatoire fixée : un coton pour
I I un non coton et un élastique pour
J. un non élastique.

Notre quantité de corsets, fabriqués
1 avant cette ordonnance de l'office fé-

déral , nous permet de vous offrir
encore des corsets de TRÈS BONNE
QUALITÉ ET DANS TOUS LES

; PRIX.

5 %  Timbres S. E.N.& J.

A VENDRE un

camion Saurer 51.
basculant de trois côtés, avec gazogène « IMBERT »,
pneus 40X8", en parfai t état, livrable tout de suite. —
Demandes sous chiffre N 4308 G à Publicitas S. A., Neu-
châtel SA 26 St

f^L NOTRE EXPOSITION
: (K&T ne durera que très

(|̂ % peu de temps encore
ï i aĴ ÉL Souliers de 

dames

^
7.90 9.80 12.80

^vSr 1 'ot c'e beaux bas 1.90

SJ. K U R T H
%̂ NEUCHATEL

A vendre ou à louer, à Cor-
celles, dans quartier tranquil-
le, une

VILLA
de cinq chambres, confort mo-
derne, Jardin avec arbres frui-
tiers, vue et soleil.

S'adresser à Ch. Wullleu-
mler Cévenols 8, Corcelles.

ACENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 — Neuchatel

Tél. 517 26

Pour placements
de fonds

A vendre à Neuchâtel,
quartier de la gare, un

immeuble locatif
de bon rapport

logements de trols cbambres,
en parfait état. Deux maga-
sins. Dépendances et Jardin.
Placement sûr.

A vendre, & Neuchàtel-ouest,
Ugne du tram de Peseux, un

immeuble locatif
moderne

de bon rapport
Logements de deux et trols
pièces, tous loués. Magasins.
Rapport brut r 7 %. Nécessai-
re : Pr. 35,000.

A vendre, près de lTJnlversl-
té, un

immeuble locatif
de bonne construction et de
rapport assuré. Beaux loge-
ments tous loués. Nécessaire :
Fr. 45 ,000. 

A vendre, entre Neuchatel et
Satnt-Blalse, dans très belle
situation, une

maison locative
trois logements de quatre
chambres et dépendances. Ter-
rasse, grand Jardin, vue éten-
due.

OCCASION d'acquérir & prix
avantageux, à Neuchâtel-est ,
une

maison familiale
sept chambres, bains, local
pour atelier, ou pouvant être
transformé. Accès au lac. Né-
cessaire : environ Fr . 10.00C.

A vendre, a Neuchfitel-ouest ,
une magnifique

propriété
situation exceptionnelle , vue
très étendue et Imprenable,
comprenant une maison d'ha-
bitation composée de deux
grands appartements spacieux
avec toutes dépendances, con-
fort, Jardin fruitier et d'agré-
ment. Prix avantageux. Adres-
ser offres écrites à L. C. 604
au bureau de la FeulUe d'avis.

Office des poursuite,
de Boudry

Enchères publiques
à Colombier

VENTE DÉFINITIVE
Le jeudi 19 février 1942, dès

14 heures, dans une salle si-
tuée au Sme étage du collège
de Colombier, l'Office soussi-
gné vendra par vole d'enchè-
res publiques, les objets sui-
vante :

lingerie diverse usagée (four-
res, taies, linges, draps, nap-
pes, serviettes, etc.), tapis di-
vers, une chaise rembourrée,
une grande corbeille carrée de
voyage , vaisselle et d'autres
objets dont le détail est sup-
primé.

La vente sera définitive et
aura lieu au comptant con-
formément à la loi.

Boudry, 17 février 1942.
Office des poursuites.

A vendre six

beaux porcs
de quatre mois, chez Alfred
Gutknecht, Marin, Tél . 7 52 05

A vendre une

jeune vache
portante pour mars. A la mê-
me adresse, on achèterait du

regain
Faire offres & Charles Grezet,

Cernier.

Huile sans carte...
dans les sardines et thons desL,
magasins Mêler. Le foie gras
« Touriste », un régal . 

1500 fr. :

MACHINE
pour petite Industrie de verre,
pour dame ou monsieur, tra-
vail facile permettant un gain
Journalier de 15 à 20 fr., Indé-
pendant et sans concurrence.
Ecrire sous chiffres C. 52003 X.
Publicitas, Genève.

Pour régime

DIABETIQUE :
à Vita Nova

rue du Seyon 24
D. Gutknecht.

Dames, messieurs, 10 à 120 fr.
E. CHARLET, sous le théâtre

Cinéma
à vendre ou a échanger contre
meubles usagés. — A. LOUP,
place du Marché 13.

On cherche à acheter

une vache
fraîche ou prête. Faire offres
détaillées et demander l'adres-
se du No 498 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à acheter d'occa-
sion deux

caisses à gravier
(1 m'), en bon état. S'adres-
ser à Albert Burgat, Montal-
chez (Neuchâtel).

Bijoux el brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
PLACE PURRY 1

VENDEZ
ce que vous n'utilisez plus et
donnez une petite partie de ce
que cela vous rapportera au

Don national
Mme ROGNON, rue Fleury 10

Tél. 5 38 05 

On demande
à acheter

Map al lac en ^^ à fond
naVCilca plat, longueur
6 â 8 mètres;

POIIlOnS métalliques
ainsi r a|t lac
que wBUICa souples;

Dicfaphone modeme.
Adresser offres et prix : case

43.841 . Genève-Cornavin.

Vieille argenterie
BIJOUX USAGES

PLATINE, OR et ARGENT

Pendules neuchâteloises
anciennes , achetées au plus

haut prix du Jour

H. VUILLE
vls-à-vls dn Temple du bas

Peaux de lapins
sont achetées par G. Etienne,
Moulins 16.

Etudiant donnerait des le-
çons de

FRANÇAIS
LITTÉRATURE
DICTION
COMPTABILITÉ

Ecrire à B. S. 500 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Veuf, 52 ans, désire connaî-
tre veuve ou demoiselle ita-
lienne, en-dessous de 52 ans,
en vue de

mariage
Photographie désirée (laquel-
le sera retournée). Ecrire à A.
S. poste restante, Bôle.

Timbres - poste
Achat

îlir.vui'.uiTTjïj j  de collections,
! ngjnBjrj j lots, raretés,

; HwpK«KK S correspondance,

Wil5»?ïwK etC- W" studer'HimlTWpfIîl|j Saint-Honoré 1
^̂ ~v~>~v "̂"̂  Neuchâtel

(Tél. 5 24 10)
Paiement comptant *

En toutes occasions, lors de
déménagements, faites

débarrasser gratuitement
vos caves et vos galetas
par Paul Uldry, Moulins 43.
Une carte suffit.

AVIS
MORTUAIRES

Ces avis sont reçus
au bureau du journal
jusqu'à 17 heures pour
paraître dans le numé-
ro du lendemain.

Pendant la nuit, ils
peuvent être remis di-
rectement au journal ,
3, rue du Temple-Neuf,
1er étage, JUSQU'A
3 HEURES DU MATIN.
A cet effet, prière d'ap-
peler au moyen de la
SONNETTE DE NUIT
placée à droite de la
porte d'entrée.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet  et d 'écrire très li-
siblement , surtout les
noms de fam ille et de
localités.

Nous rappelons que
les avis expédiés du
dehors doivent arriver
à Neuchâtel au p lus
tard par le dernier
train - poste du soir.
Passé ce délai, ces avis
peuvent être transmis
par téléphone à notre
bureau, sans responsa-
bil i té de notre part .
Téléphone 5 1 2  26. Ser-
vice de nuit de 21 h. à
S heures du matin.

« Feuille d'avis
de Neuchâtel *.

Cyclistes,
ménagez vos pneus !

Les difficultés d'approvisionner le pays
en caoutchouc sont maintenant si grandes qu'il
ne sera plus possible, si ce n'est dans le cas
d'une impérieuse nécessité, d'attribuer des
enveloppes et des chambres à air pour
cycles. Aussi devons-nous recommander une
fois de plus aux cyclistes de ménager leurs
pneus dans toute la mesure du possible.
Qu'ils prennent garde notamment que les
pneus s'usent beaucoup sur les routes gelées
et couvertes de neige. C'est dire qu'ils de<-
vraient maintenant réduire au minimum
l'emploi de leur bicyclette. Les commission-
naires ne devraient l'employer qu'exception-
nellement dans l'accomplissement de leur

j service. Quant aux écoliers, ils ne devraient
plus du tout s'en servir pour se rendre à
l'école, à moins que le chemin ne soit très
long et qu'ils ne disposent d'aucun autre
moyen de transport.

On rappelle d'ailleurs que, contrairement
à une opinion largement répandue, les pneus
s'usent moins lorsqu'ils sont bien gonflés. De .
plus, on les ménagera si l'on veille à ce que
les roues soient toujours bien centrées. (C. P.)

C. No 20 — 18 février 1942.

Pour économiser,
employez les bons

p oêles et
p otagers

construits chez nous
Grand choix dep. Fr. 65.-
Vous procu rez du travail à
la main-d 'œuvre locale et

vous serez satisfaits
CHAUFFAGE

Prêbandier S. A.
NEUCHATEL *

Le secret t
pour rester Jeune et vivre
vieux : consommer Jour-
nellement le délicieux
yoghourt « Fermière »,
nature ou au pur Jus de

fruits.
Dépositaire exclusif : ,,

P R I S I
i HOPITAL 10

A VENDRE
deux complets de ski, bleu ma-
rine, une paire de souliers de
ski No 40, un complet de com-
munion bleu marine, le tout
en bon état. S'adresser dans
l'après-midi, au café de la Pro-
menade. Neuchâtel.



Les résultats
du compte d'exploitation
des chemins de fer fédéraux

L'ÉCONOMIE N A T I O N A L E

On se fait à tout. Nous avons dé-
jà de .la peine à nous représenter
oe qu 'était avaint la guerre la cir-
culation routière , quand automobiles
et camions sillonnaient les grandes
routes et embouteillaient à jounn ée
faite les carrefours de nos villes. En
quelques mois les campagnes sont
ired'Èvenues silencieuses ; les mues
de nos villes sont presque désertes
et la plupart des véhicules à moteur,
confinés dans leurs garages, atten-
dent pour prendre la route des temps
meilleurs qui sont peut-être encore
loin de " nous.

Cette brusque et radicale suppres-
sion de la plus grande partie du tra-
fic automobile a eu des répercus-
sions immédiates et heureuses sur
les finances des entreprises ferro-
viaires et particulièrement des C.F.F.
Si les garagistes sont condamnés au
chômage, les cheminots, eux, con-
naissent la grande presse et si les
distributeurs d'essence comptent un
à un fleurs rares clients, les mar-
chands de billets à casquettes galon-
nées voient affluer le monde à leuirs
guichets.

tx H'U'cni ue triiu'M? uuuv iurauuit?uu
est bon. Les chemins de fer endettés
pour &a plupart jusqu'au cou con-
naissent des jours meilleurs et leurs
comptes se soldent pair des bénéfices
souvent appréciables. Mais de là à
croire que les entreprises ferroviai-
res vont connaître la prospérité des
grands jours, il y a un pas qu 'il
faut se garder de franchir sous peine
de tomber dans le dom aine des illu-
sions. Les déficits accumulés 'depuis
des dizaines d'années sont grands,
des charges financières sont lourdes
et les excédents actuels ne (repré-
sentent qu'une petite partie des
amortissements qu'il serait néces-
saire de faire pour assainir durable-
ment la plupart des entreprises de
transports en commun.

C'est particulièrement le cas des
C.F.F. On sait que, pendant _ les der-
nières années qui précédèrent la
guerre, leur situation financière dé-
sastreuse avait fait couler beaucoup
d'encre. Divers projets d assainisse-
imenits avaient été proposés, des com-
missions avaient présenté des rap-
ports qui concluaient tous à l'im-
possibilité pour les chemins de fer
du peuple suisse d'épurer leur bilan
par leurs seuls moyens. On parlait
donc de transférer à la Confédéra-
tion une partie du passif — simple
jeu d'écritures du reste, puisque l'E-
tat .fédéral est déjà responsable des
dettes des C.F.F. — et de doter l'en-
treprise d'un capital en rapport avec
ses ressources réelles. Puis les évé-
nements extérieurs, la mobilisation ,
l'entrée en vigueur de l'économie de
guerre, rejetèrent dams l'ombre le
problème. On parla d'autre chose et
pendant qu'on les oubliait, les
C.F.F., grâce à des circonstances ex-
ceptionnelles, se mirent à faire des
bénéfices qui compensent bien fai-
blement d'ailleurs les énormes dé-
ficits issus de la situation actuelle.

: Voici comment se présente l'évo-

lution des recettes et des dépenses
d'exploitation au cours des cinq
dernières années :

Excédent
des recettes

Recettes Dépenses en millions
1937 338 225 113
1938 323 229 94
1939 361 224 137
1940 398 239 159
1941 452 253 199
Les chiffres du compte d'exploi-

tation de 1941 sont des maxima qui
n'avaient encore jamais été atteints.

Les excédents des recettes d'ex-
ploitation sont ensuite virés au com-
pte de profits et pertes dans lequel
le gros poste passif est représenté
par les intérêts des emprunts et des
dettes courantes qui absorbent an-
nuellement plus de cent milllions,
auxquels il faut ajouter les verse-
ments extraordinaires à la caisse de
pensions et de secours qui furent
de 15 millions ces dernières années
et qui figuraient pour 23,7 millions
au budget de 1942, les amortisse-
ments, qui dépendent essentiellement
des résultats de l'exercice, et les ver-
sements aux fonds spéciaux, de 22
millions environ. On arrive ainsi à
un total de dépenses dont le chiffre
exact n'est pas encore connu mais
qui sera nettement inférieur au sol-
de actif du compte d'exploitation de
199 millions. Pour la troisième fois
depuis 1939 les C.F.F. boucleront
donc leurs comptes par un bénéfice
modeste évidemment en regard des
nécessités d'un assainissement ri-
goureux, mais qui nous change agréa-
blement des déficits de 1931 à 1938,
de 330 millions au total.

Il ne faut j amais oublier en effet
quand on examine les résultats ac-
tuels des C.F.F. que notre entreprise
ferroviaire fédérale est suirendettée,
qu'elle a un passif total de 3 milliards
et demi et que figure à l'actif de
son bilan un poste, dit « actif fic-
tif » de près d'un demi^milfliard dont
l'amortissement exigerait à lui seul
vingt ou trente années « normales »,
si tant est que l'on puisse appeler
normales les années que nous 'tra-
versons et qui ne font guère que le
bonheur des chemins de fer.

D'autres difficultés risquent
^ 
d'ail-

leurs de compromettre le résultat
financier des prochains exercices.
En 1941, les Suisses ont beaucoup
voyagé, c'était l'année du 650me
anniversaire. Ils voyageront moins
en 1942. Le man que d'électricité et
de lubréfiants, la nécessité impé-
rieuse d'économiser le matériel, ont
déjà réduit les horaires. Les matières
premières renchérissent, la main-
d'œuvre aussi et les charges sociales
augmentent. C'est pourquoi, malgré
une indéniable amélioration passa-
gère, la situation financière des
C.F.F. demeure oe qu'elle était il y
a quarante ans et on veut souhaiter
que les bénéfices actuels ne soient
pas un prétexte pour renvoyer aux
calendes un assainissement indis-
pensable.

Philippe VOISIER.

Profitant de la neige persistante
qui fait le bonheur de la jeunesse, la
direction de oe grand établissement
scolaire a organisé, jeudi dernier,
une journée de sports.

Quelques centaines d'élèves se sont
rendus avec leurs maîtres, soit à Tête
de Ran , soit à Chaumont. Ceux de
Chaumont pouvaient choisir entre le
patinage, le ski ou même une belle
course à pied par les sous-bois ennei-
gés.

L'enthousiasme a régné en maître
toute la journée. Il faut dire qu'entre
un mercredi et un vendredi maussa-
des, jeudi fut ensoleillé à souhait.
Pour bon nombre d'élèves, Tête de
Ran ou Chaumont furent des révéla-
tions inattendues et beaucoup se pro-
mirent d'y retourner souvent.

A Tête de Ran , septante élèves pri-
rent part aux concours organisés par
l'école ; des performances très inté-
ressantes ont été enregistr ées. En voi-
ci les résultais :

Course de fond par patrouille de quatre
élèves (9 partants) : 1. Patrouille Zellwe-
ger 21' ; 2. patr. Brugger 22' ; 3. patr.
Hermann 24'.

Descente : catégorie A (38 concurrents) :
1. Brugger Hans-Peter 3' ; 2. Casty Dio-
nys 3'6" ; 3. Gorgerat Jean-Raoul 3'12" ;
4; EHchenberger Oscar 3'15" ; 5. Kindschl
Jean 3'16".

Catégorie B (29 partants) : 1. Bleuer
Pierre 3' ; 2 . Baeder Calvin 3'15" ; 3. Mul-
ler Ernest 3'20" ; 4. Gugenbuhl Werner
3' 21" ; 5. Huber Paravlcin 3'30".

Slalom : catégorie A (23 partants) : 1.
Casty Dionys 53"2 ; 2. Brugger Hans-Pe-
ter 54"3 ; 3. Feuz Robert 55"2 ; 4. Morin
Jean-Marie 57"2 ; 5. Zellweger Ulrich 60"3.

Catégorie B (19 partants) : 1. Bleuer
Pierre 21"3 ; 2. Guggenbuhl Werner 23"1 ;
3. Thoma Titus 23"3 ; 4. Millier Ernest
24"2 ; 5. Kurz Paul 24"3.

Combiné (descente slalom) catégorie A :
1. Casty Dionys 6 points ; 2. Brugger Hans-
Peter 12 ; 3. Feuz Robert 46 ; 4. Morin
Jean-Marie 65 ; 5. Zellweger Ulrich 92.

Catégorie B:  1. Bleuer Pierre 0 point ;
2. Guggenbuhl Werner 34 ; 3. Muller
Ernst 48 ; 4. Thoma Titus 55 ; 5. Kung
Emile 114.

Les concours se sont déroulés dans
les meilleures conditions possibles et
dans un superbe esprit sportif . Us
représentent une belle manifestation
de cet état d'esprit nouveau qui veut
que dans les écoles on accorde une
place plus importante aux sports et
à l'entraînement athlétique.

Une journée des sports
à l'Ecole de commerce

Un village français
chauffé naturellement
par des sources d'eau

chaude
Des gens heureux que 1 Europe

entière envierait si elle connaissait
leur félicité, ce sont les habitants
de Chaudes-Aiguës. Alors que nous
cherchons en vain charbon et bois,
les citadins de ce bourg isolé du
Plateau central (France) n'ont pas
cette préoccupation. Dans foutes les
maisons, le chauffage central est
assuré sans bourse délier. Comme le
nom de Chaudes-Aiguës l'indique
(Aiguës signifian t eau dans le sud
de la France), ce bourg possède
deux sources très chaudes et abon-
dantes. L'une, le Par, qui sort des
pentes de la Jarriges, plateau do-
minant l'agglomération , aurait une
température de 82 degrés d'après les
notices éditées par la municipalité ;
mais lorsque l'eau jaillit au griffon
de la source elle est bouill ante. C'est
par suite l'une des sources les plus
chaudes d'Europe. La seconde, celle
du Ban , située dans le bas de la val-
lée, sur les bords du ruisseau qui
la parcourt , ne dépasse pas 67 de-
grés. Le débit du Par peut être éva-
lué à un million de litres par vingt-
quatre heures. Celui du Ban est lé-
gèrement inférieur. L'emploi de ces
eaux pour le chauffage remonte à
une époque très reculée; on retrouve
des vestiges gallo-romains de l'uti-
lisation des eaux du Par. Au début
du XlVme siècle, en 1332 exacte-
ment, il existait déjà une piscine
publi que sur la place principale du
bourg. La canalisation est obtenue
par un procédé ancien. Les tuyaux
d'amenée sont des troncs de sap in
évidés intérieurement. Cette canali-
sation est fabriquée par d'habiles
artisans qui percent les longs troncs
de sap in en suivant la moelle. Ce
matériau produit une tuyauterie pré-
sentant de grands avantages : elle
est peu coûteuse, bien éianche, le
bois gonflant sous l'influence de la
chaleur, enfin mauvaise conductrice
de la chaleur.

Un ruisseau d'eau chaude coule
ainsi constamment à l'intérieur des
maisons et procure à leurs occu-
pants une douce et agréable tempé-
rature. Dans plusieurs habitations,
des piscines ont été établies, pei>
mettant à leurs hôtes l'usage des
bains chauds en hiver. Plusieurs
maisons privilégiées possèdent une
source chaud e, soit dans leur jar-
din , soit dans leur cave. Leurs pro-
priétaires ont pu s'offrir le luxe de
l'eau courante chaude et du bain
chaud quotidien pour leurs soins
particuliers.

Cette chaleur et ce chauff age , qui
paraissent si naturels aux habitants
de cette petite ville, feront rêver les
Neuchâtelois par les froides journées
de cet hiver.

j oyau de l 'Insulinde, obj ectif
par excellence p our les Nipp ons
dans leur poussée vers le sud
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CHOSES VUES PAR MADAME ISABELLE DEBRAN

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)
Le quartier de la vieille ville de

Batavia, la capital e, proche de son
magnifique port de Tandjonk-Priok,
a été édifié sur des terrains maréca-
geux, ce qui le rend assez malsain.
Il ne connaît l'affluenee que de
9 à 16 heures, soit pendant l'ouver-
ture de ses bureaux, offices, banques
et grands établissements commer-
ciaux. Après quoi, seuls les indigè-
nes et les Chinois y restent, tandis
que les Européens se hâtent vers les
ombrages du faubourg Weltevreden
(« très satisfait »), immense paire où
sont enfouies de somptueuses
demeures et d'élégantes villas.
Les canaux, où se baignent
Javanais et Javanaises avec un
charmant sans-gêne, les cons-
tructions, les squares, tout évo-
que Amsterdam ou La Haye,
ce « grand village » si fier
d'être le siège du gouverne-
ment et d'abriter la famille
royale. (Quand reviendront les
temps de paix ?...)

Les Hollandais, installés en
Insulinde au début du XVllme
siècle, ont administré Java avec
un rare doigte, un tact infini:
ils ont laissé une certaine au-
torité aux chefs indigènes,
respecté les coutumes locales,
la religion et la morale des dif-
férentes races. Us ont recher-
ché avant tout, pour les mettre
en valeur, les lieux où la péné-
tration était la plus aisée, les
sols les plus fertiles habités par
les indigènes les plus mania-
bles, et les résultats ont été
remarquables. Trente-cinq mil-
lions d'habitants se trouvent à
l'aise et mènent une existence
douce et exempte de soucis sur
une surface presque cinq fois
plus petite que celle de Suma-
tra.

En parcourant Java de l'est à
l'ouest — 3000 kilomètres de voie
ferrée et excellent réseau de routes
— on se rapproche de Bali et l'exploi-
tation de l'étranger, à laquelle il ne
peut guère échapper, se fait de plus
en plus sentir.

Les « Voretenilanden » (pays des
princes) abritent les deux sultanats
de Djokjakarta et de Sourakarta. La
première de ces capitales — nommée
souvent, pair abréviation, Djokja ,
même dans les dépêches qui annon-
çaient ses récents bombardements —
sixième ville de l'Ile en importance,
est située dans un cadre splendide
dominé par le célèbre volcan Merapi ,
entouré d'autres sommets également
fumeux. Djokjakarta a conservé son
cachet indigène, les Européens y
étant peu nombreux.

Son sultan, dont l'autorité n'est
que nominale, mène grand train et
entretient une véritable armée de
fonctionnaires et de serviteurs —
15,000, assure-t-on — ainsi qu'une
troupe composée d'acteurs « de sang
royal » qui jouent ses propres pièees
dans son palais. Des réceptions prin-
cières ont lieu à l'occasion de certai-
nes fêtes, où l'on voit le résident hol-
landais — le « frère aîné » — donner
le bras au sultan, puis s'asseoir à
son côté, tandis que ministres et in-
digènes doivent se tenir et même se
mouvoir à genoux en signe de res-
pect pour leur souverain.

Avec quelques variantes, le même
tableau se répète à Sourakarta, prin-
cipauté voisine.

La somptuosité de la « cour » de
Djokjakarta forme un impression-
nant contraste avec l'indigence dans
laquelle est tombé, dans cette ville de
85,000 âmes, le créateur du batik et
de l'industrie de l'or et du cuivre à
Java. Son art a été imité, contre-
fai t, exploité et, pour gagner sa vie,
il travaille aujourd'hui péniblement ,

presque aveugle, aidé par ses fils et
ses deux femmes. « Ainsi passe la
gloi re du monde. »

Les danses, très en faveur dans
l'ouest, font pressentir la proximité
de Bal i, et les Javanaises ne se mon-
trent guère inférieures, dans leurs
mouvements harmonieux et leurs
gracieuses attitudes, à leurs sœurs
de la célèbre île voisine.

Et l'on arrive dans la partie orien-
tale de Java, à Sourabaya (« requin-
crocodile »), ville qui a connu au
cours de ces trente dernières années
un dével oppement considérable.

village de l'île de Java

Comme elle est devenue récemment
la base navale anglo-hollandaise, son
nom se trouvera souvent mentionné

dans les dépêches de ces jours pro-
chains. Son Pont-Rouge — où défi-
lent les véhicules les plus hétérocli-
tes, depuis les puissantes et luxueu-
ses automobiles jus qu'aux pittores-
ques « sado », corruption de « dos à
dos >, le client tournant le dos au
conducteur — risque de mériter une
seconde fois son nom sanguinaire:
selon la légende, un requin (soura)
et un crocodile (baya) se disputèrent
un jour la maîtrise de la rivière et
s'affrontèrent avec une telle violen-
ce, que ses eaux en devinrent rou-
ges...

On conçoit aisément que Java
constitue pour les Japonais l'objectif
par excellence. La fécondité de ses
terres, sa prospérité, ses installations
modèles, ses richesses justifien t leurs
convoitises. Peut-être se défendra-
t-elle mieux que la Malaisie britan-
nique. L'avenir dira bientôt si l'on
peut donner créance à une dépêche
annonçant des débarquements améri-
cains à Sumatra et à Java. Mais si
l'assaillant devait triompher, il est
certain que vers l'est, tout l'archipel,
véritable chapelet d'îles dont la pre-
mière sur le parcours est Bali , serait
occupé jusqu'à Timor, ce marche-
pied étant nécessaire pour passer à
l'attaque de la plus grande île du
globe : l'Australie, objectif final.

Visées gigantesques, mais nulle-
ment disproportionnées à l'envergure
des conceptions nipponnes. Après
s'être assuré la maîtrise de la Bir-
man ie dont l'enjeu est la fameuse
rout e aboutissant à Tchoungking et
permettant à Tchang Kai Chek de
« tenir », le Japon pourra consacrer
la totalité de son potentiel de guerre
à la conquête de l'Insulinde et de
l'Australie, ce qui le rendra maître
absolu de l'Asie, ainsi qu'il l'a tou-
jour s ambitionné.

Et cette ruée vers le sud n'est pas
sans analogie avec la ruée mongole
de l'est à l'ouest effectuée, il y a sept
cents ans, par Gengis-Khan et ses
descendants. Isabelle DEBRAN.

Plus de iantômes
apr ès minuit

Il y a quelque temps, dans un
petit village d'Espagne, des fantômes
venaient troubler le repos nocturne
des habitants, ce dont beaucoup
d'entre eux s'alarmaient. Voyant
cela, le maire de l'endroit prit l'ar-
rêté suivant : « Il est expressément
interdit aux fantômes, ainsi qu'aux
habitants du village qui en ont l'as-
pect , de circuler après minuit ».

On ne manque pas d'humour au
pays de don Quichotte. Le meilleur
moyen d'éloigner les fantômes ne
fut-il pas de tout temps d'en rire 1

Le cas de la ville de Kehl
La ville de Kehl située de l'autre

côté du Rhin sera réunie et placée
sous l'administration de Strasbourg.

Le problème de l'opium
en Asie orientale

L'importation illimitée de l'opium en
Chine fut  à plusieurs reprises dans le' passé
la cause de « guerres de l'opium ». Vu la
tournure prise par les événements d'Ex-
trême-Orient, la question de l'opium connaît
un regain d'actualité. Jusqu 'au dix-septième
siècle, ce produit n'était employé que dans
la composition de potions calmantes. Puis
des indigènes de l'archipel malais introdui-
sirent la coutume de fumer l'opium en se
servant tout d'abord de tabac imprégné,
puis de pipes spéciales contenant la matière
elle-même. De là, ce fléau gagna le conti-
nent asiatique, où des millions de Chinois
et d'Hindous s'adonnèrent avec passion à
cette jouissance. Les autorités usèrent d'une
large tolérance et permirent l'établissement
de fumeries d'opium , car le fisc en tirait
des revenus appréciables. Dans ces condi-
tions, les Anglais et les Japonais laissèrent
aller les choses. Des mesures occasionnelles
visant à la diminution des fumeries ne
s'avérèrent que peu efficaces. La contre-
bande suppléa largement à la carence offi-
cielle de l'opium et le nombre des fumeries
clandestines augmenta. Il faut arriver jus-
qu 'en 1913 pour enregistrer en Chine, aux
Indes, en Malaisie et aux Indes néerlan-
daises une diminution appréciable de la
consommation d'opium. Des mouvements
comme celui du Kuomintang en Chine, de
l'anti-opium et de la non-coopération aux
Indes, contribuèrent certainement pour une
grande part à faire diminuer l'emploi ré-
gulier de l'opium. Un autre fait s'ajouta à
l'action de ces mouvements : le relèvement
du standard de vie, qui entraîna la création
de besoins culturels plus intenses qu 'autre-
fois. Enfin , comme l'opium se vendait moins,
les paysans diminuèrent la surface réservée
à la culture des pavots.

Extra» de ta Feuille officielle
suisse du commerce

— 9 Janvier : La Société Immobilière
Septem S. A., société anonyme ayant son
siège à la Chaux-de-Fonds, a été dissoute.
La liquidation étant terminée, cette rai-
son est radiée.

— 9 Janvier : Dissolution de la Société
Immobilière Novem S. A., à la Chaux-de-
Fonds. La liquidation étant terminée, cet-
te raison est radiée.

LES S POR TS
FOOTBALL

Au cours de la dernière assemblée
des délégués de l'A.S.F.A., tenue à
Berne, des décisions importantes ont
été prises.

L'assemblée a fixé , après les nom-
breux renvois de matches de coupe,
les dates suivantes pour les prochains
tours :

Cinquième tour: le 22 février;
sixième tour : le 1er mars; demi-fi-
nales : le 15 mars et finale le 6 avril.

Les rencontres de ligu e nationale
et dp première ligue recommenceront
le 22 ou le 29 mars.

Suisse « B » - France
D'autre part , les délégués onl dé-

cidé que le match Suisse B - France
(zone libre) aurait lieu le 24 mai à
Lausanne.

Vers la reprise
des matches de coupe et de

championnat

TENNIS DE TABLE

(c) Un tournoi de lennis de table a
eu lieu dimanche à l'hôtel de la Paix
à Cernier, entre les équipes Ping-
pong-club de l'Institut Clos-Rous-
seau de Cressier, la Palette agricole
de l'Ecole cantonale d'agricu lture de
Cernier, groupes I et II, et le Club
de tennis de table de Cern ier.

Voici les résultats:
1. Ping-pong-club de l ' Insti tut

Clos-Rousseau, 30 points; 2. Palette
agricole I, Cernier, 24 points ; 3.
Club de tennis de table , Cernier, 23
points ; 4. Palette agricole II, Cer-
nier, 2 points. 

Le tournoi de Cernier

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

H faut que le foie rerse chaque jour un litre de bile
dam l'inteitin. SI cette bile arrive mal. ros aliments ne ie
digèrent pas, ils le putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne ct vous êtes
amer, abattu. Vous voyer tout en noir!

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de bile
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales , douces, elles
font couler la bile. Exigea les Petites Pilules Carters
pour le r'eie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25,

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

ia W
JâniDG prise
dans des OFINGS...

Ceux qui sont atteints d'ulcères
variqueux en connaissent les tor-
tures ; il leur semble que des griffes
s'acharnent après leurs plaies, les
labourent ; c'est pour eux une
existence de supplice et de misère.

Contre ces douleurs , une appli-
cation de Baume VALY calme les
douleurs, apaise l'irritation qu'ils
produisent. Sous son action la répa-
ration des tissus se fait rapidement.

Essayez de suite, une seule
boite de Baume VALY, vous con-
vaincra de son efficacité.

Baume VÂLV
S cS'nr

lre
e PLAIES DES JAMBES

la boIte MALADIES DE LA PEAU
t"  DARTRES , BOUTONS

DANS TOUTES _ _ £ -_ „ _
PHARMACIES ECZEMAS

Dépôt gén : PHARMACIE PRINCIPALE. GENÈVE

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du journal < Le Radio »)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15. lnform.

12.29, l'heure. 12.30, musique populaire
suisse. 12.45, lnform. 12.55, nouveautés.
13.15, ballade de Liszt. 16.59, l'heure. 17
h., concert d'orchestre. 18 h., communi-
qués. 18.05, le roman d'aventures, par
Jean Nleollier. 18.15, Négro spirituals.
18.25, la revue du mois par René Brai-
chet, Journaliste. 18.35, valses de Chopin.
18.55, le micro dans la vie. 19.15, lnform.
19.25, programme de la soirée. 19.30,
radio-écran. 20 h., concert choral. 20.15,
deux sketches d'auteurs romands. 20.35,
œuvres de compositeurs Italiens. 21 h., le
globe sous le bras. 21.25, violon et clave-
cin. 21.50, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 12.40,
mélodies tessinoises. 13 h., piano. 13.15,
Mario Traversa, violoniste. 16.30, pour les
malades. 17 h., concert par le R. O. 18.30,
Jazz. 19.20, disques. 19.40, cloches. 19.45,
chants de soldats. 20.20, souvenirs de Ja-
va 20.40, concert symphonique par le
R. O.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 12.40,
concert par le R. O. 13.10, chansons. 17 h.,
concert d'orchestre. 18 h., pour les enfants.
19.05, disques. 19.40, feuilleton policier.
20 h., concert par le R. O. 20.30, « Il ne
faut Jurer de rien », comédie de Musset.
21.30, danses anciennes.
..Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I: 11 h., 12.15 (Allemagne),
émission gaie. 15 h., airs d'opéras. 16.10,
émission variée. 18 h. (Lugano), pour les
enfants. 19.20 (Allemagne), concert. 20.25,
rythmes entraînants. 21.15, musique va-
riée. 22.10. concert.

EUROPE II: 11.30 (Marseille), théâtre.
12 h., chants d'enfants. 12.45 (Paris) , va-
riétés. 13.25, « Le Cid », tragédie de Cor-
neille. 16.30 (Marseille), disques. 17 h.,
pour les enfants. 18.30, disques. 18.50 (Pa-
ris), variétés. 19.45 (Marseille), concert
par l'orchestre National. 22 h., théâtre.

ALLEMAGNE : 11 h., musique légère. 15
h., airs d'opéras.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 12.45,
variétés. 13.25, «Le Cid », de Corneille.
18.50, variété. 19.45, concert d'orchestre.
22 h., théâtre.

ROME : 16.15, musique de chambre.
16.35, airs de films. 18.40, concert varié.
23 h., musique récréative.

BUDAPEST : 16.15, orgue. 18.20, musi-
que variée. 21.10, musique tzigane.

SOFIA : 20 h., concert. 20.30, violoncelle
et piano. 21 h., musique légère.

NAPLES 1: 21.10, musique variée.
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
12.29, l'heure. 12.30, le courrier du skieur.
12.40, disques. 12.45, Inform. 12.55, enre-
gistrements nouveaux. 16.59, l'heure. 17 h.,
concert d'orchestre. 18 h., communiqués.
18.05, chansons de la Martinique et de
Cuba. 1JL20, mélodies d'auteurs suisses.
18.40, chronique de l'O. C. S. T. 18.50,
football . 18.55, « L'été à la montagne »,
suite pour piano de Sutermeister . 19.15,
lnform. 19.25, courrier du soir. 20 h., mu-
sique récréative. 20.30, le tribunal du li-
vre. 21 h., mélodies de France. 21.30, re-
portage des courses nationales suisses de
ski à Grindelwald. 21.50, inform.

Amicale des arts de la Cote
nenc lia tel aise à ïVseuv

Un mouvement de sympathie a accueilli
ce groupement, et de nombreuses adhé-
sions ont encouragé les Initiateurs. Le sa-
medi soir, 21 février, à l'Aula de la maison
communale de Peseux, aura lieu la séance
Inaugurale avec le bienveillant concours
de Mme Marie Panthès, la distinguée pia-
niste, et de quelques artistes de la région.
Plusieurs courtes causeries artistiques se-
ront données également. Les personnes que
l'art intéresse sont invitées avec empresse-
ment.

Monsieur X...
Parmi les nombreuses manifestations

organisées cet hiver à l'occasion de la
campagne neuchâteloise pour la famille
par « Pro Familia » et le Conseil neuchâ-
telois de la famille, il en est une qui ne
manquera pas d'avoir le gros succès qu'el-
le mérite. Il s'agit de la présentation du
film de M. Jean Brocher , « Monsieur X... ».

Plein d'humour, de charme et de fantai-
sie, gai et comique à souhait, Joué en outre
par une excellente troupe de comédiens,
ce film mérite d'être vu de tous, petits et
grands. C'est une belle et gale promenade
à travers la ville et la campagne genevoise
dont on retire, comme on le fait après
une course réelle, un sentiment de bien-,
être et une provision d'air frais.

Nul doute que les Neuchâtelois qui ai-
ment rire, sourire... et réfléchir , tiendront
à ne pas manquer l'occasion de voir ce
film qui en vaut la peine.

La jeunesse à l'aide
de l'agriculture

Alors qu'en Europe tant d'enfants meu-
rent de faim, notre Jeunesse Jouit encore
d'un immense privilège. Mais notre pays
est, lui aussi, menacé et, seule l'union de
tous dans le travail assurera à notre po-
pulation le pain quotidien. Qu'a fait Jus-
qu'ici la Jeunesse de chez nous ? Que
reste-t-il à entreprendre ? C'est la réponse
à ces deux questions qui sera donnée ven-
dredi soir, à l'Aula de l'université, où M.
Pierre Barbey, chef de l'office communal
pour l'extension des cultures, et Mlle Cé-
cile Clerc, directrice du bureau d'entr'aide
féminine à l'agriculture, parleront de «La
Jeunesse et l'extension des cultures en
1942 ». Ces deux brèves causeries seront
suivies d'un film en « schwytzerdùtsch »
de l'office de guerre pour l'industrie et le
travail. Cette manifestation publique et
gratuite est placée sous les auspices de
la ligue du Gothard.

Communiqués



veille d audience
à Riom

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'atmosphère de la ville, en cette
veille de première audience, est d'une
pesante g rav it é , bien à la mesure des
douloureux débats auxquels nous al-
lons assister. Et cette gravité, on en
pouvait trouver une manifestation
publique dans l'agitation inaccoutu-
mée qui régnait dans les rues de
cette ville, toute de quiétude provin-
ciale. Riom, qu'on a plaisamment
surnommée la « belle endormie »
s'est subitement réveillée, hier ma-
tin, prête à affronter tous les orages
qui menacent de fondre sur elle,
ceux de l'accusation et ceux de la
défense. On nous assure qu'ils ne
manqueront pas...

Les Allemands et les Russes lancent
de nouvelles réserves dans la bataille

Sur le front de Leningrad et dans le secteur de Viasma

Les pertes sont très lourdes de part et d'autre

MOSCOU, 19 (Exchange). _ Sur
le front  de Leningrad et dans le sec-
teur situé entre Viasma et Smolensk,
des trou pes de réserve russes et al-
lemandes ont été jetées dans la ba-
taille. Les pertes sont très sévères de
part et d'autre et l'acharnement avec
lequel se déroulent ces combats est
illustré par le communiqué russe de
minuit, qui déclare qu 'au cours des
opérations qui ont abouti à la réoc-
cupation de hu i t  localités, douze sol-
dats allemands seulement ont été
faits prisonniers. La situation est si
confuse qu 'il est impossible de pu-
blier un rapport exact sur les opé-
rations en cours. Plusieurs localités
ont changé hier plusieurs fois de
mains et il est possible que des trou-
pes blindées allemandes aient réus-
si à regagner le soir le terrain per-
du pendant la journée.

L'activité de la « Luftwaffe » a di-
minué considérablement et un nom-
bre restreint d'appareils allemands
a été en action ces derniers jours.
Les bombardiers russes n'ont pres-
que pas rencontré de résistance pen-
dant leurs raids. Le haut comman-
demen t de l'aviation soviétique si-
gnale la destruction de 19 chars
blindés, 362 camions, 48 canons ot
morti ers, 2 locomotives, ainsi que le
déraillement de cinq trains de mar-
chandises.

Le communiqué allemand
BERLIN, 18 (D. N. B.) - Le haut

commandement de l'armée communi-
que :

Dans le secteur nord du front de
l'est, d'autres groupes combattants de
l'adversaire ont été coupés et anéan-
tis. De nombreux prisonniers ont été
faits et 11 canons, de nombreuses mi-
trailleuses et une grande quantité de
matériel de guerre spécial sont tom-
bés entre nos mains. Plus de 1000
morts ennemis ont été dénombrés sur
le champ de bataille.

Des escadrilles d'avions de combat,
d'avions piqueurs et d'avions de chas-
se ont appuyé en force l'armée, sur-
tout dans le secteur central et le sec-
teur nord du front de l'est. Elles ont
dispersé plusieurs colonnes adverses
et ont détruit une grande quantité de
matériel roulant. Lors des combats de
mardi, 28 tanks adverses ont été dé-
truits et 51 avions abattus.

Des forces russes
sont encerclées

BERLIN, 19. — Le Deutsche Nach-
richtenbureau communique entre au-
tres:

Le 18 février, la tenaille autour
des troupes soviétiques, dans le sec-
teur central du front de l'est, fut  en-
core resserrée ces derniers jours.
Les Russes opposent une résistance
acharnée, mais ils ont essuyé de
lourdes pertes.

Dans les autres secteurs du front
de l'est, de fortes attaques des trou-
pes russes, app uyées par des chars
blindés, de l'artillerie et des avions
de combat ont été repoussées avec
succès. Au cours de la journée du
16 février, l'ennemi entreprit treize
tentatives d'avancer sans réussir à
pénétrer dans les lignes allemandes,
toutes les attaques échouant devant
les positions allemandes, avec de
lourdes pertes pour l'adversaire.

L'activité des guérillas
dans le secteur de Leningrad

MOSCOU, 18 (Reuter). — Le com-
muniqué soviétique annonce qu'au
cours d'une attaque nocturn e con-
tre une garnison allemande dans la
région de Leningrad, des détache-
ments de guérillas ont réduit au si-
lence d'es emplacements de tir et
chassèren t les soldats allemands de
toutes les maisons à la baïonnet te  et

au moyen de grenades. Un fort grou-
pe d'officiers et d'hommes qui ten-
taient de s'échapper furent complè-
tement anéantis. Ce combat noctur-
ne eut pour résultat une victoire com-
plète des guérillas. Dix officiers et
151 soldats allemands furent tués. Des
mitrailleuses lourdes, des fusils auto-
matiques et du matériel militaire ont
été pris.

Etat civil tto Neuchâtel
PROMESSES DE MARIAGE

13. Maurice-Robert Vuillemln et Marie
IJdy, les deux a la Chaux-de-Fonds.

14. Jean-Louis-David de Coulon et Re-
née-Hanny-Irene Brand, les deux à Lau-
sanne.

17. André Enzen et Alwlne-Heldl Oeti-
ker, à Lausanne et à Mannedorf .

MARIAGE CÊLEBRfi
16. Paul-Henri Lesquereux et Louise-

Yvonne Camerlo, les deux à Neuchatel.
DÉCÈS

13. Lina Bart , née en 1876, fille de Nik-
laus 6 Neuchfttel .

13. Marie-Amélie Eberhard, née en 1872,
fille de Gustave-Paul, à Neuchfttel .

13. Henri-Emile Rapp , né en 1883, époux
de Marguerite-Marie Deregibus.

13. Julien-Joseph Rossinud, né en 1863,
époux de Louise née Bourquin , ft Neuchft-
tel.

16. Denise-Rose Boschung née en 1924,
fille de Napoléon, ft Neuch&tel-la Coudre.

16. Susanne-Julle-Roslne Clavel, née en
1850. fille de Lucien-Jean-David. à Neu-
ohfttel.

Le prochain discours
du président Roosevelt
WASHINGTON, 18 (Havas-Ofi). —

On annonce à la Maison Blanche
qu 'une nouvelle importante sera
donnée par le président Rooseve lt,
lors du discours qu'il doit pronon-
cer mardi prochain.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C OU R S  DE CL Ô T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 17 fév. 18 fév.

*3A %  Ch. Preo-Sulsse 530— d 532.-
3 % Ch. Jougne-Eclép . 505.— d 508.—
3 % Genevois ft lot».. 129.— 125.50
8% Ville de Rio .... 107.50 107.— d
5 %  Argentines céd... — .— — ,—
8% Hlspano bons.... 194.— 190.— d

ACTIONS
Sté fin. italo-suiese.. 101.- 103.- d
Sté gén. p. I'Ind. élec. 170.- d 170.-
St* fin. franco-suisse 56.— d 55.— d
Am. europ. secur. ord. 25.76 d 25.50
Am. europ. secur. priv. — .— 300.— o
Oie genev. Ind. d. gaz 260.— 260. — d
Sté lyonn. eaux-éclair. 95.— d 95.— d
Aramayo « 89.50 39.— d
Mines de Bor — •— — .—
Ohartered 12.50 12.50
rôtis non estamp. .. 130.— 128.—
Parte Bettf 180.- d 185—
Plnanc. des caoutch. 11.50 11.50 d
Electrolux B 62.— 64—
Roui, billes B (SKP) 202— 204—
Seoarator B 63.— d 65—

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 17 fév. 18 fév.

8 % C J.F. dlff, 1903 101.25 % 101.15 %
3% O . P .F 1938 97— % 97— %
4 y ,  Empr. fédér. 1930 100.80 % 100.80 %
3 % Défense nat. 1936 102.40 % 102.25 %3 Ù-i % Déf . nat. 1940 105.40 % 105.25 %
3 U Jura-Slmpl 1894 102.80 % 102.80 %
3 V, Goth. 1895 Ire h. 102.50 % 102.50 %

ACTIONS
Banque fédérale S. A 405— 404.—
Onion de banq. sulss 630— ¦ 628— d
Crédit Suisse 568.— 569.—
Crédit foncier suisse 321— 318— d
Bque p. entrep. élect 461.— 460—
Motor Colombus .... 338— 336—
sté sulsse-am d'él A 77— d 77.—
Alumln. Neuhausen .. 3346— 3330—
C.-F. Bally S. A 975— d 980—
Brown, Boveri et Oo 740— 736—
Conserves Lenzbourg i960.— d — —
Aciéries Fischer .... 1100— 1090—
Lonza 940.— 938—
Nestlé 846— 838—
Sulzer 1320— 1310—
Baltimore et Ohlo .. 24— 23.75
Pennsylvanie, 102.50 99.50
General electrlo .... 132.— 130—
Stand OU Cy of N. J. 175— 172—
Int nlck Co ot Can 134— d 136—
Kennec. Copper Co .. 156.— 155—
M-> r:tgom Waxd et Co 142.— 140—
Hlsp. am. de electrlo. 1145. — 1135—
"iln-argent de elect. 136.— 135.50
Royal Dutch — .— — —
Allumettes suéd B .. 10.50 d 10.50 d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 17 fév. 18 fév.

' -"ique commerc Bâle 373.— d 373.—
Sté de banque suisse 507.— 602—
Sté suis p l'ind élec 401— d 401—
Sté p l'indust chlm. 6400— 6400—
Chimiques Sandoz ., 8020— 8000— d
Schappe de Baie 1015— 1000—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 17 fév. 18 fév.

Bque cant. vaudoise 685.— 682.50
Crédit foncier vaudois 690— 687.50
«wts de Cossonay . 2050.— 2000. — d
Chaux et ciment S. r. 560.— d 564—
La Suisse, sté d'assur 3600— d 3600.— d
Sté Romande dElect 456 — 450—
Canton Fribourg 1902 15.50 d 15.75
Comm. Fribourg 1887 91.50 d 92.76

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 17 fév. 18 fév.

Banque nationale .... 695.— d 695.— d
Crédit suisse 558— d 566— d
Crédit fono. neuchftt. 690.— 585.— d
Sté de banque suisse 506.— d 506.— d
La Neuchâteloise .... 470.— d 470.— d
Câble élect Cortaillod 3426— d 3450—
Ed. Dubied et Ole .... 485— d 485— d
Ciment Portland .... 925.— d 925.— d
Tramways Neuch. ord. 440.— d 440.— d

> » priv. 490.— d 500.— d
Imm. Sandoz . Travers 150.— d 160.— d
Salle des concerte .... 350.— d 360.— d
Klaus 100— d 100— d

' ?sem. Perrenoud 350.— d 350.— d
Zénith S. A. ordln . .. 135— d 136— d

» » priv. 130— d 135— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 8U 1902 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât. 4 % 1930 101.50 d 101.50 d
Etat Neuchftt. 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchftt 4% 1632 103— d 103— d
Etat Neuchât 2% 1932 94— d 96—
Etat Neuchftt. 4% 1931 103— d 103— d
Etat Neuchât 3% 1938 99.50 d 99.50 d
Ville Neuchât. SU 1888 101— d 101— A
Ville Neuchât i y ,  1931 103.25 d 103.25
Ville Neuchftt. 4% 1931 103— d 103— d

; 3% 1932 102— d 102— d
Ville Neuchf> ' . 1937 101— d 101.— d
V'.!!" ""—hfit 3»< 1941 101— d 101,- d
OhX-de-Fonds 4% 1931 81.50 d 82— d
Locle 3 V, % 1903 .... 70— d 72— d
Locle 4% 1899 72— d 72— d
Locle 414 1930 72.- d 72— d
Salnt-Blaise t y ,% 1930 101— d 101.— d
Crédit F N 3%% 1938 101— d 101— d
J Klaus iU, 1931 101 50 d 101.60
Tram, de N V'.°i 1B»8 101.60 101 50 d
E. Perrenoud i% 1937 100.— d 100—
Suchard 3 % 1941 101— d 101 —
Zénith 5"f, 1930 101— d 101— d
Taux rl'p.comntp Banque nationale W, %.

BOURSE DE NEW-YORK
Clôture

16 fév. 17 fév.
Allled Chemical et Dye 135— 132—
American Can 61.50 60—
American Smeltlng .. 40.12 39.26
American Tel et Teleg 125.38 125—
American Tobacco «B» 46.50 45.50
Bethlehem Steel 60.88 58.60
Chrysler Corporation 48.25 47.50
Consolidated Edison 12.75 12.50
Du Pont de Nemours 121.50 118—
Electrl c Bond et Shnre 1.— 1—
General Motors 32.38 31.75
International Nickel 26.75 26.50
New-York Central .. 9.12 8.75
United Alrcraft 29.25 28.25
tJnlted States Steel 51.62 50.75
Cours communiqués par le Crédit suisse

Des journalistes blessés
près de Riom

Dans un accident d'auto

M. Robert Vaucher
se trouvait parmi eux

VICHY , 19. — Quatre journalistes
étrangers, rentrant du procès de
Riom, ont été blessés. La voiture
off icielle de l'agence du ministère
de l'information a heurté un arbre.
Les quatre journalistes blessés
sont: M. Vaucher, de la « Gazette de
Lausanne »; M. Lanzing Warren, du
« New-York Times»; M. L.-M. Kon-
nertz, de l'agence D.N.B., et M. L.-M.
Most, de l'« Associated Press ».

Trols occupants de la voiture
ont été légèrement blessés
VICHY , 19 (Havas-Ofi). — Au su-

jet de l'accident d'automobile qui
s'est produit à la sortie de la ville
de Riom, et dont quatre journalistes
étrangers ont été victimes, on signa-
le maintenant que trois d 'entre eux
son tlégèrement blessés. Quant à
M. Konnertz, de l'agence D.N.B., il
est indemne.

L'ambassadeur de Vichy à Washington
a été reçu par N. Sumner Welles

La France et le ravitaillement de l'armée Rommel

Les Etats-Unis jugeraient les explications satisf aisantes

De notre correspondant de Lon-
dres par radiogramme:

M. Henry Haye, ambassadeur de
Franc* à Washington, a rendu une
visite au département d'Etat, afin de
remettre à M. Sumner Welles, la ré-
ponse de Vichy au sujet de l'aide
qu'aurait fournie la France aux for-
ces de l'Axe opérant en Libye.

Les milieux américains estiment
que cette réponse est jugée satisfai-
sante pour le moment, car l'assuran-
ce a été donnée au gouvernement de

, Washington qu'aucune fourniture
¦ d'origine américaine n'a été livrée au
général Rommel. Cependant, d'après
Londres, d'autres questions impor-
tantes doivent être élucidées, notam-
ment celles concernant le rôle qu e
pourraient jouer Madagascar, la Mar-
tinique et la Guadeloupe dans le con-
flit ainsi que l'éventuelle utilisation
de la flotte française par les Alle-
mands.

L'ambassadeur français
dément les bruits

qui ont circulé à propos
de Madagascar

WASHINGTON , 19 (Reuter). — A
l'issue de l'entrevue qu'il a eue avec
M. Sumner Welles, l'ambassadeur de
France , M. Henry Haye, a refusé de
déclarer le but de l'entrevue. Il a
démenti l'existence d'un accord, ou
que des conversations soient en
cours, au suj et de Madagascar, entre
Vichy et Tokio, comme la rumeur
en a circulé.

L'entrevue a duré 55 minutes
WASHINGTON , 19 (Reuter). —

M. Henry Haye, ambassadeur de
France, est resté 55 minutes en con-
versation avec M. Sumner Welles,
dans le but d'« expliquer et de jus-
tifier la position des Français », se-
lon sa propre expression, lorsqu'il
quitta le secrétaire d'Etat.

M. Haye a apporté un long rap-
port de Vichy qui, croit-on savoir,
traitait de la situation concernant
l'envoi de vivres et d'autres appro-
visionnements à l'armée du général
Rommel en Libye. M. Haye a ex-
pliqué qu 'il ne considérait pas qu 'on
puisse accuser la France d'être sor-
tie des limites fixées par la conven-
tion d'armistice.

Une déclaration
de M. de Brinon

PARIS, 18. — M. de Brinon, délé-
gué général du gouvernement fran-
çais dans les territoires occupés,
questionné au cours d'une conféren-
ce de presse sur « les dernières dé-
marches prêtées à l'amiral Leahy
auprès du gouvernement français » a
répondu notamment : « La campagne
déclenchée contre le gouvernement
français par la presse et la radio
anglo-saxonnes tendait à faire croire
que la victoire de Rommel a été fa-
cilitée par l'aide que la France lui
aurait portée en armements et maté-
riels divers. Si don c l'ambassadeur
des Etats-Unis a fait une démarche
auprès du gouvernement français, il
devient aisé d'imaginer oe qui a dû
lui être répondu :

1° Le début de la voie f errée tuni-
sienne acheminant le matériel desti-
né aux troupes germano-italiennes
en Cyrénaïque, si les accusations
britanniques étaient fondées, serait
complètement insuffisant pour per-
mettre au général Rommel de rece-
voir même une faible partie des ren-
forts qu'il a reçus. Ceci doit clore
toute controverse si on est de bonne
foi.

2° Il s'agit dans cette affaime de
propagande britannique destinée à
masquer que la flotte britannique ne
possède plus le contrôle de la Médi-
terranée.

Les événements du Pacifique
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Des renf orts nippons
débarquent aux Philippines
' Le communiqué américain

- WASHINGTON, 18 (Havas-Ofi). —¦
yolci le communiqué du département
de la guerre:

Secteur des Phi'ippines: De nou-
velles unités aériennes ennemies ap-
paraissent au-dessus de nos lignes
et bombardent nos troupes presque
sans arrêt. Une nouvelle attaque fut
effectuée contre un camp de réfu-
giés à Carcaben. L'artillerie ennemie
a continué, de la côte d'e Cavi té, ses
bombardements sur nos forts. De
nouvelles batteries d'artillerie enne-
mies d'ans la péninsule de Bataan
ont contribué à augmenter l'intensité
des bombardements contre nos posi-
tions.

Un convoi japonais assez important
est arrivé dans la baie de Subio et
des renforts ennemis furent débar-
qués à Olonpago.

Secteur des Indes néerlandaises:
Une escadrille de forteresses volan-
tes américaines a attaqué des navi-
res japonais au large de l'Ile Banka.
Des coups directs furent enregistrés
sur un navire ennemi de gros ton-
nage et un autre navire ennemi de
faible tonnage. Ces deux navires ont
probablement coulé. Deux chalands
ennemis furent détruits. Nos avions
n'ont subi aucun dommage.

L'activité de l'aviation alliée
dans le sud de Sumatra

BATAVIA, 18 (Reuter). — Commu-
niqué du grand quartier général du
commandement du sud-ouest du Pa-
cifique:

Des avions alliés ont poursuivi
leurs opérations contre les forces
ennemies dans le sud de Sumatra.
Une, escadrille de chasseurs améri-
cains attaquant un aérodrome occu-
pé par l'ennemi a abattu quatre
chasseurs ennemis sans subir de
pertes elle-même. Deux chasseurs
ennemis fu ren t abattus par des bom-
bardiers hollandais. Au cours des at-
taques contre des navires ennemis,
des avions hollandais et américains
ont coulé un grand transport, enre-
gistré des coups directs sur deux au-

tres et ont détruit beaucoup de cha-
lands chargés de troupes.

Les Indes doivent se préparer
à l'éventualité d'un assaut
LA NOUVELLE DELHI, 19 (Reu-

ter). — Rendant hommage à l'héroïs-
me et à l'esprit de sacrifice des
troupes indiennes en Malaisie, le
major général Hartley, commandant
en chef- aux Indes, a déclaré:

Il faut nous préparer aux attaques con-
tre nos navires marchands, aux attaques
aériennes contre les Indes et aux bom-
bardements venant de la mer. Nous de-
vons envisager la possibilité d'un débar-
quement. Je suis à même de vous dire
que les préparatifs militaires pour faire
face à une nouvelle situation sont bien
mis sur pied. J'exhorte tous les ouvriers
des usines et des ateliers à, travailler plus
que Jamais. 

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. 30. TJn chapeau de paille

d'Italie.
CINÉMAS

Palace : L'oasis dans la tourmente.
Rex : Mon fils a tué.
Studio: Le dernier des six.
Apollo : Sérénade.

Un incident franco-italien
dans une localité

tunisienne
ROME , 18. — Le « Giornale d'Ita-

lia » relate qu 'une di spute a éclaté
en Tunisie entre des matelots  fran-
çais et des citoyens italiens. L'inci-
dent s'est passé à Ferryvi lle , petite
cité , où se trouve un arsenal fran-
çais. Une quinzaine de matelots
français sont entrés dans le bar d'un
Italien et après avoir chanté des
chansons an liitaliennes et après
avoir insulté les Italiens présents ,
ont chanté la « Marseillaise », obli-
geant les Italiens à enlever leu r cha-
peau.

Une bagarre s'est produite, au
cours de laquelle trois matelots fran-
çais ont été blessés et hospitalisés.
Aucun Italien n 'a été blessé.

Grave accident d'aviation
en Angleterre : neuf tués

La compagnie de navigation aé-
rienne « British Overseas Airways »
de Londres annonce qu'un de ses
avions a été perdu et que neuf per-
sonnes ont péri.

Armée du Salut - Ecluse 20
AUJOURD'HUI et DEMAIN

Deux jours devant Dieu
Réunions à 9 h. 30, 15 h. et 20 h.

Jeud i à 20 h.: « Pourquoi tant de souf-
frances ? ».

Vendredi à. 20 h.: « Qui est l'auteur de
tant de maux ? >.

SALLE DE LA PAIX
Ce soir, à 20 h. 30

Deuxième et dernière
représentation de

SABRENNO
Location au restaurant ^

B E A U - R I VA G E
Aujourd'hui, dès 20 h. 30

SOIRÉE TANGOS

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

¦k Entretiens allmno-ltaliens. — M. Mus-
solini a reçu, mardi soir, en présence ducomte Ciano, le sénateur Merllka Kruja,
président du conseil albanais, avec qui
11 eut une longue et cordiale entrevue
consacrée & l'examen des problèmes con-
cernant la vie politique, économique etsociale du peuple albanais dans le cadre
de la collaboration avec l'Italie. A l'Issue
de l'entretien, M. Kruja remit à M. Mus-
solini, au nom du peuple albanais, une
épée d'honneur, symbole de gratitude de
tous lea Albanais pour la réalisation de
leurs aspirations nationales.

* Interdiction aux Américains de se
rendre en Elre. — Les autorités améri-
caines d'Irlande du nord ont interdit aux
soldats américains de sa rendre en Elre.
Les membres des forces britanniques sont
autorisés à visiter l'Elre s'ils le veulent,
mais les soldats américains n'auront pas
la permission d'y aller, même en civil.

Nouvelles brèves

hx. AU PUBLIC NEUCHATELOIS \ \̂^V». Dès demain vendredi, nous 
^^

^^
^^•«  ̂ présenterons le *¦ ^s***̂*̂*»^_ chef-d'œuvre ^^^interprété par ^»w de ^^  ̂ï'< Al J !

la génia le artiste >*>•*. ^^\ I $* MBIfiBÛ
Bette DAVIS /  \<  ̂ NTW VUIUIV

yS William WYLER ^V
^  ̂ Ie célèbre metteur en scène ^V^

^
S des « Hauts de Hurlevent » ^^

/  LA LETTRE x̂|

rBAPOIXO sHSl
AUJOURD'HUI dernier Jour de K

SÉRÉNADE ||
le plus beau film musical avec I j
LUlan HARVEY - Louis JOUVET I / j
Matinée fc 1S b. ft prix réduits I

Soirée a 20 h . 30 r J

CC A P Jeunes mariés, Jeunes pères,
S fiPl—&M faites une assurance
§¦ sur la rit i lt

Caisse tantonale
vVI ml d'assurance populaire
Tt^Ljy Rue du Mfllo 3, 

Neuchatel

Nouvel arrivage :

SAINDOUX
pur porc

Conserves de viandes, poi ssons et
légumes. Fruits secs de Californie:
abricots, pêches, pruneaux, prunes
sans noyaux. Confitures et cacaos.

Epicerie Porret
HOPITAL 3

Café du Théâtre
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Le dernier des six
Matinée à 15 h. à prix réduits

Tchang-Kai-Chek
a rencontré Gandhi
Un communiqué a été publié

CALCUTTA, 19 (Reuter). — Une
déclaration , publiée à l'issue de la
rencontre à la résidence de Gandhi,
de celui-ci et du maréchal Tchang-
Kai-Chek, dit que toutes les ques-
tions concernant l'Inde, la Chine et
le monde ont été disoutuées au court
de l'entrevue.

Le mahatma Gandhi a fait  don au
maréchal Tchang-Kai-Chek d'une
pièce d'étoffe qu'il avait tissée lui-
même, et à Mme Tchang-Kai-Chek
d'un rouet.

* Un pétrolier américain perdu. —
Un communiqué du département de la
marine annonce que le pétrolier « E. H.
Blum », appartenant à la « Atlantic Rell-
uing Company » a été torpillé au large
de la côte des Etats-Unis, dans la Journée
du 16 février. Le pétrolier fut abandonné
au large de la côte.

Aujourd'hui jeudi Ĥk
à 15 h. et 20 h. 30 Wf

L'OASIS DAHS
LA TOURMENTE
• 

Matinée à 13 heures
Prix réduits: 1.— et 1.50

PALACE

Les opérations
en Cyrénaïque
Le communique du Caire
LE CAIRE , 18 (Reuter). — Com-

muniqué britannique du Moyen-
Orient:

Nos patrouilles de chasseurs et des
colonnes mobiles, protégées par les
vols offensifs des chasseurs de nos
forces aériennes, ont opéré de nou-
veau dans une région étendue au
sud de la ligne Tmimi-Mekili, sans
rencontrer aucune résistance.

Le communiqué italien
ROME , 18 (Stefani). — Communi-

qué du G. Q. G. des forces armées
italiennes :

Dans la zone au sud-est de Mech ih,
engagements entre éléments de re-
connaissance de part et d'autre : une
dizaine de véh icules blind és ennemis
fu rent détruits.

Un croiseur anglais de la classe
« Cairo » signalé comme endommagé
par l'action d'un de nos avions-tor-
pi lleurs contre le conv oi dont il est
fait état dans le communiqué numéro
fi24 du 15 février a coulé.

Les opérations navales

LONDRES, 18 (Reuter). — L'ami-
rauté britannique communique:

Des opérations navales ont eu lieu
en Méditerranée, entre le 13 et le
16 février. Leur but était d'assurer
le passage de certains convois à tra-
vers la Méditerranée centrale.

Comme toujours, l'ennemi a publié
des assertions exagérées concernant
les dégâts causés aux convois et
aux navires britanniques au cours
de ces opérations. Les faits réels
sont que ni des navires de guerre,
ni des navires marchands ne subi-
rent des pertes en hommes. Le seul
dégât superficiel fu t  causé à un des
navires de guerre. Deux navires
marchands furent endommagés, et
durent en conséquence être coulés
par nos forces, parce que le remor-
quage était impossible. Le reste des
convois arriva indemne à sa desti-
nation.

L'ennemi a fait de gros efforts
pour infliger de sérieuses pertes en
employant des avions et des forces
de surface , mais seul le contact que
l'ennemi réussit à établir le fut par
avions. Durant les attaques aérien-
nes sur nos convois, l'ennemi per-
dit cinq avions, certainement, et qua-
tre probablement.

Durant la nuit du 14 février, l en-
nemi envoya des forces importantes
de croiseurs et de contre-torpilleurs
en vue de tenter d'intercepter et d'at-
taquer nos convois. Ces forces ne
réussirent pas à prendre contact et
elles furent sévèrement malmenées.
Des croiseurs et des contre-torpil-
leurs furent repérés par des avions
de la flotte et furent attaqués à la
torpille. Des coups furent enregis-
trés sur deux croiseurs et un contre-
torpilleur. Par la suite, on vit un
des croiseurs ennemis, en feu, rester
en arrière des navires naviguant
avec lui. Plus tard, un de nos sous-
marins intercepta quelques-uns des
croiseurs ennemis qui retournaient
au port et atteignit de deux torpil*
les un croiseur armé de canons de
huit pouces.

Une mise au point italienne
ROME , 18. — On déclare officiel-

lement que les nouvelles diffusées
à l'étranger à propos des pertes que
la marine italienne aurait subies ces
derniers jours en Méditerranée , sont
complètement fausses et tendancieu-
ses.

On ajoute qu'aucune perte de na-
vires n'a été subie par la marine
italienne en Méditerranée.

La version de Londres
sur l'attaQoe

d'an convoi anglais
en Méditerranée



L excédent d'exploitation
des C.F.F. a atteint, en 1941,

près de 200 millions
Les C.F.F. publient leurs chiffres

d'exploitation pour 1941: au chapi-
tre des recettes figure la somme de
452 millions, qui dépasse tous les re-
cords et qui dépasse de 107 millions
de francs les prévisions budgétaires.
Les dépenses s'élèvent pour leur part
à 253 millions, ce qui laisse un excé-
dent de 199 millions.

Nous renvoyons nos lecteurs aux
commentaires que publie, à ce sujet,
dans ce numéro même, en page 4,
notre collaborateur Philippe Voisier.
Les résultats d'exploitation

en janvier
BERNE, 18. — On communique ce

qui suit sur les résultats d'exploi-
tation des C.F.F. en janvier 1942:

Les résultats d'exploitation des C.F-F.,
pour le premier mois de l'année nouvelle,
se caractérisent par un recul dans le tra-
fic des marchandises et par une augmen-
tation sensible des dépenses d'exploita-
tion.

Dans le service des voyageurs, le nom-
bre de personnes transportées s'est élevé
à 12,368,000, et les recettes à 12,121,000
francs , en augmentation de près de 700
mille francs sur Janvier 1941. Le service
des marchandises, en revanche, avec une
recette de 16,546,000 francs, accuse pour
la première fois un recul d'environ 750
mille francs.

Sl les recettes d exploitation , avec
29,825,000 francs, atteignent à peu près
le même montant qu'en Janvier 1941, les
dépenses d'exploitation, avec 20,081,000
francs, ont augmenté d'environ 2,500,000
francs. L'accroissement des dépenses pro-
vient du surcroît de frais pour le person-
nel (allocations de renchérissement), l'en-
tretien du matériel roulant et des Instal-
lations de voie, et la consommation de
matières et d'énergie.

L'excédent de recettes, qui doit servir
& la couverture des frais de capitaux et
d'amortissements, est de 9,744,000 francs,
ce qui représente un recul de 2,416,000
francs par rappart à Janvier 1941.

Augmentation du prix
de la viande de porc

BERNE, 18. — Le contrôle fédéral
des prix a augmenté les prix, fixés
à fin juin 1941, concernant la viande
de porc fumée et salée et les sau-
cisses à base de viande de porc. Voi-
ci les prix de détail nets, impôt sur
le chiffre d'affaires non compris:

Côtelettes fumées, par kg., 6 fr. 60;
côtelettes salées, 6 fr.; lard (poitri-
ne de porc) fumé, avec os, 7 fr.j
lard (poitrine de porc) fumé, sans os,
7 fr. 20; lard fumé de campagne,
8 fr.; lard! (poitrine de porc), 6 fr . 40.

Ces prescriptions disent encore que
jusqu'à nouvel ordre, les prix actuels
du lard séché, dur (Hobelspeck) et
de la viande de porc séchée à l'air de-
meurent inchangés, ainsi que d'une
manière générale, les prix actuels
des saucisses. Les prix des viandes
fumées, non énumérées ci-dessus,
peuvent être augmentés de 10 % au
plus.

Les obsèques de M. Martin,
conseiller aux Etats genevois

GENEVE , 18. — Mercredi ont eu
lieu à Genève les obsèques de M.
Frédéric Martin , conseiller aux Etats
et juge à la cour de cassation. Le
culte funèbre a été célébré à la ca-
thédrale de Saint-Pierre en présence
des membres du Conseil d'Etat, des
délégations de rassemblée fédérale,
des députés au Grand Conseil et des
autorités municinales ainsi que
d'une foule nombreuse. Des discours
ont été prononcés notamment par
MM. de Coulon, conseiller aux Etats,
au nom des Chambres fédérales et
du parti libéral suisse et Pugin, vice-
président du Conseil d'Etat , au nom
de la commission administrative de
l'hôpital cantonal. L'inhumation a
eu lieu au cimetière de Cologny.

Un petit lugeur est tué
par le train à Biberist

BIBERIST, 18. — Mardi soir, le
fils de M. W. Schaad, de Biberist,
jugeait à plat ventre en direction du
passage à niveau de la ligne Berne-
Soleure, entre Biberist et Amman-
segg. Au même moment arrivait le
train et le garçonnet fut happé par
la locomotrice. Grièvement mutilé, le
petit malheureux est mort sur place.

U était âgé de sept ans.

Les associations patronales
des arts graphiques suisses

et la vie chère
ZURICH, 18. — Les associations

patronales des arts graphiques suis-
ses ont réglé récemment l'allocation
de nouveaux suppléments de vie
chère. Afin de faire face aux diffi-
cultés que provoque actuellement
l'augmentation du coût de la vie, tout
spécialement dans les familles, le
personnel technique des imprimeries
a été mis au bénéfice d'allocations
mensuelles de vie chère qui tiennen t
compte des charges familiales. Ces
allocations mensuelles se montent à
15 fr. pour les hommes mariés et à
10 fr. pour les femmes, ainsi que
pour les hommes célibataires. A ce
chiffre de base s'ajoute une alloca-
tion de 8 fr. par enfant n'ayant pas
atteint 17 ans révolus. Ces allocations
supplém entaires s'additionnen t aux
deux augmentations convenues anté-
rieurement avec la partie ouvrière.

La nouvelle réglementat ion est in-
tégrée dans les contrats collectifs par
des arrangements apportés pris avec
les associations ouvrières. Pour éga-
liser les charges des différentes en-
treprises, les suppléments de vie
chère sont compensés par un fond
spécial géré par la caisse de com-
pensation des allocations pour perte
de salaire dans les arts graphiques.

La hausse des salaires ainsi que le
fort renchérissement des matériaux
ont mis les associations patronales
dans la nécessité de porter l'augmen-
tation des prix d'impression de 10
à 20% sur les taux d'avant-guerre
Cette mesure a été autorisée par le
service du contrôle des prix. Le pa-
pier , second facteur des prix de re-
vient dans les arts graphiques, a subi
un renchérissement d'un tiers depuis
le début de la guerre.

LA ViE I
NATI ONALE |

Il faut que le Don national suisse
puisse poursuivre sa tâche
La collecte qui se fait actuellement

dans le canton en faveur du Don na-
tional suisse revêt une importance
capitale pour l'avenir de cette œuvre
qui a grandement besoin d'argent
pour continuer sa tâche. Les mobili-
sés et les famines de mobilisés dans
le besoin sont de plus en plus nom-
breux et il est urgent qu'on puisse
les secourir.

Si quelque doute subsistait encore
sur la nature de cette aide, il suffi-
rait de lire quelques-unes des lettres
qui ont été envoyées notamment aux
oeuvres sociales de l'armée par des
soldats ou des femmes de soldats
ayant bénéficié de cette action :

« ... Je voudrais pouvoir — écrit le
chef d'une compagnie — vous trans-
mettre un peu de la joie qui resplen-
dissait sur la figure des hommes qui
ont reçu votre envoi. Us avaient
besoin de tout ce que vous leur avez
adressé. »

« J'ai très bien reçu votre envoi
de linge pour mon bébé, écrit une
mère de famille. Cela m'a fait un
immense plaisir et je vous en remer-
cie bien sincèrement. »

« Je tiens à vous exprimer ma pro-
fonde grati tude, dit une autre, pour
l'envoi de ces objets qui nous com-
blent de joie, car ainsi nous sentons
que nous ne sommes pas seuls à
lutter et que des âmes charitables
pensent à nous. »

Il y en a ainsi des centaines qui
prouvent éloquemment combien il est
urgent de poursuivre cette œuvre
(Tentr'aide. Souhaitons que les Neu-
châtelois le comprennent et fassent
bon accueil à la collecte.

AU JOUR LE JOUR

Le gibier menacé
Nous avons dit à p lusieurs repri-

ses, au cours de ces derniers jours ,
combien l'hiver est cruel au g ibier
et les souf frances  qu'endurent les
petits hôtes de nos forêts.

Nous exposons dans les vitrines de
la « Feuille d' avis de Neuchâtel » un
arbuste qui nous a été rapporté de
Colombier et dont l'écorc e a été com-
plètement rongée par les lièvres ve-
nus jusqu 'aux abords des maisons
pour trouver une maigre nourriture.

LA VILLE
A l'Ecol e polytechnique

fédérale
A la liste des Neuchâtelois qui ont

réussi les derniers examens de l'Ecole
polytechnique fédérale, il convient
d'ajouter M. H. Simon , qui a obtenu
le diplôme de mathématiques.

Souscrip tion en f aveur des affamés de Grèce
Ch. Scherf , Neuchâtel, 20 fr.; E. de

Coulon, Neuchâtel, 20 fr .; anonyme,
10 fr.; L. Jeanneret, Neuchâtel, 5 fr.;
G. T., 5 fr.; G. P. â L„ 3 fr.; Pierrot et
Jacky, 5 fr.; Les Pltounets, Salnt-Blaise,
5 fr.; M. R., Saint-Blalse, 5 fr.; A. B.,
Saint-Biaise, 20 fr.; Heldi, Marin , 5 fr.;
Vrenely L.T.R., Hauterive, 5 fr. 90; H. Z.,
Saint-Biaise, 5 fr.; anonyme, Thielle, 5 fr.;
Monique, Marin, 2 fr.; petite Paulette,
Chez-le-Bart, 5 fr.; Mennlnod, Provence,
5 fr.; petite Dolly, Areuse, 2 fr. ; Faites
aux autres ce que vous aimeriez qu'on
vous fasse, 5 fr .; Heldl Schenk, Cortail-
lod. 2 fr.; B. C, Areuse, 5 fr.; un éclai-
reur, Saint-Martin, 2 fr.; Glno et Cosette,
Saint-Martin, 3 fr. ; Lény, Baymonde et
Nadine, Saint-Martin, 2 fr.; Ketty, Jacqul
et Jeannot de Saint-Martin, 3 fr.; Louis
Blanc, Travers. 5 fr.; Grand'maman Fan-
ny, Travers, 2 fr.; une grand'maman, Cor-
mondrèche, 5 fr.; H. F., Cormondrèche,
10 fr.; Alice et Emile-Albert, Cormondrè-
che, 10 fr.; deux amies de Peseux, 4 fr.;
Jlrnmy. Peseux, 3 fr.; anonyme, Peseux,
2 fr.; une famille privilégiée, 10 fr.; fa-
miUe E. Laubscber, Corcelles, 10 fr.; L. G.,
Cernier, 5 fr .; anonyme, Cernier, 5 fr.;
L. C. Cernier, 5 fr.; Bouby von Gunten,
Cernier, 3 fr.; anonyme, Cernier, 10 fr.;
M. D., 2 fr.; le cœur et l'amour, 5 fr.;
C. W., Auvernier, 5 fr.; anonyme, Auver-
nier, 10 fr.; Mimi et Plèplerre, Auvernier,
3 fr.; M. P., Serrières, 2 fr.; anonyme, Au-
vernier , 2 fr.; Picot et sa grand'maman,
Saint-Aubin, 5 fr.; C. C. A., Saint-Aubin,
10 fr.; Mmes P. R.. Ville, 3 fr.; P. C. A.,
Bevaix, 5 fr .; G. R. R., Neuchâtel, 6 fr.;
O. R., 5 fr.; Béguin et Perrln, Neuchâtel,
10 fr.; A. L. - A. M. - E. G. A. T. R. B.,
10 fr.; Piocoulet, 1 fr . 50; E. F., Bevaix,
5 fr .; veuve Numa Comtesse et fils Com-
tesse-Séchaud, Bevaix, 10 fr.; LlUane, Be-
vaix, 3 fr.; anonyme, Bevaix, 5 fr.; B. Lam-
bert , Gorgier, 5 fr.; Jean et Jeannette,
5 fr.; Denise, Rochefort, 5 fr .; anonyme
de la montagne, 5 fr.; G. H. R., les Grat-
tes. 5 fr.

Famille A. A., la Chaux-de-Fonds, 10 fr.;
Ad. Renaud, Cortaillod, 5 fr.; J. H., 5 fr.;
cavistes de la Compagnie vitlcole, Cortail-
lod, 12 fr , 50 ; veuve G. R. R., Cortaillod,
5 fr .; Denise, André Cortaillod, 3 fr.;
Marlène, Cortaillod, 6 fr.; Anne-Marie,
Cortaillod , 3 fr.; Cortaillod, 5 fr.; deux
petites filles, Mireille et Georgette, 3 fr.;
M. W., Fleurler, 2 fr.; personnel de la
maison Jaquet & Cie S A-, Fleurier , 20 fr.;
M. Mosset, Berne, 5 fr.; anonyme, Au-
bonne, 10 fr.; un quintette de la Chaux-
de-Fonds, 3 fr . 50; C. et S. R., Noiraigue,
4 fr. 50; Tootsle , Noiraigue, 4 fr.; Mmes
J.-H., Noiraigue. 10 fr .; veuve E. L., Neu-
châtel , 2 fr.; A-. L., 5 fr.; E. D. B., Neu-
châtel, 10 fr.; C. P., Neuchâtel, 20 fr.;
une amie de la Grèce, 1 fr; Père Manon,
5 fr.; Loulou et Magote, Neuchâtel , 2 fr.;
E. L., Neuchâtel, 2 fr.; W. Roi., Corcelles,
2 fr.; personnel de Neuchâtel Watch ,
11 fr.; anonyme, 15 fr ,; J. R., 5 fr.; Lou-
puce, 1 fr.; famille J. P., Peseux, 10 fr.;
anonyme, Peseux, 5 fr,

M. et Mme C. G., Neuchâtel , 10 fr.;
J. B., Peseux, 5 fr.; petite Pauly, Peseux,
5 fr.; G.R.O.M., Peseux, 10 fr.; anonyme,
Zurich , 10 fr.; anonyme, Cudrefin, 5 fr.;
P. B., Colombier, 5 fr.; S. B., Colombier,
20 fr.; F, Th., Colombier, 5 fr.: Manon,
Corcelles, 5 fr.; anonyme, Corcelles. 2 fr.;
anonyme, Cormondrèche, 5 fr.; A.S.V., Cor-
celles, 10 fr.; E. Z., Corcelles, 2 fr.; ano-
nyme Corcelles, 5 fr.; Klkl et Robl , Ber-
ne, 5 fr.; H. et E. J., Yverdon, 10 fr.;
Georges-Henri, Praz , 5 fr.; H. G., Ville,
5 fr.; Mariette, Neuchâtel , 3 fr.; Yvette
et Claire, Fontaines, 12 fr.; A. J. et sa
petite sœur, Boudevilliers, 3 fr.; J. J. J.,
Boudevilliers, 10 fr.; Colette et Ellane,
4 fr.; anonyme, Saint-Imier, 10 fr.; ano-
nyme, Tavannes, 10 fr.; Colinet , Chézard,
2 fr.; enfants Buffat de Villiers, 5 fr.;
Frédy, la Jonchère, 3 fr.; Mme J. H., Mal-
villlers, 5 fr.; anonyme, 2 fr .; le Pauvre

Arthur, les Geneveys-sur-Coffrane, 5 tr.;
P. S., les Geneveys-sur-Coffrane, 10 fr.;
Guldo Capranl, Neuchâtel, 5 fr .; Richard
et Olivier, E.V., 4 fr.; deux heureux, 6 fr.;
Dalsy, 1 fr.; « Privilégiée », 5 fr.; N.WB.,
Neuchâtel, 2 fr. ; Hélène, petite Française
à la Neuveville, 2 fr.; anonyme, la Neu-
veville, 5 fr.; une famiUe, Colombier, 4 fr.;

Pinson et Margot, le Landeron, 6 fr.;
Jean-Pierre et Josette, le Landeron, 3 fr.

Anonyme, Dombresson, 5 fr.; F. M.,
Dombresson, 5 fr.; anonyme, 10 fr.; L. M.
et C, Dombresson, 6 fr.; Hélène Gonard ,
Cormondrèche, 5 fr.; L. G., Cormondrè-
che, 2 fr.; L. et L. G., Corcelles, 10 fr.;
T. F. et B. V., Couvet, 5 fr.; anonyme,
5 fr.; Société des samaritains de Ligniè-
res, 10 îr.; A., Lignières, 5 fr.; anonyme,
Lignières, 10 fr.; anonyme, Lignières, 2 fr.;
Mme H. W., Colombier , 2 fr.; C. R., Bou-
dry, 5 fr.; Liliane et Ellane, Colombier,
5 fr.; Laiterie Jacot, Fleurler, 20 fr.; F. et
G., Fleurier, 10 fr.; anonyme, 5 fr. ; ano-
nyme, Buttes, 5 fr.; l'école des Petits,
Buttes, 7 fr.; Mlml, la Côte-aux-Fées,
5 fr.; famille J. G. D., Môtlers, 5 fr.; Lu-
cienne, MÔtiers, 3 fr.; R. P., Môtlers,
15 fr.; anonyme, 5 fr.; A. D., les Bayards,
5 fr.; Jean-Jacques, Cornaux, 1 fr.;
V.B.S.G., Peseux, 20 fr.; Vltal-Jean-Rl-
chard Miéville, la Sagne, 10 fr.; M. S.,
MontmoUin, 5 fr.; V. et M. P., Montmol-
lin, 5 fr.; Mmes B„ Serrières, 5 fr.; ano-
nyme, Serrières, 20 fr.; deux Jumelles de
Cressier, 5 fr.; H., le Landeron, 10 fr.;
S.F.V., le Landeron, 5 fr.; R.R.F., le Lan-
deron, 2 fr.; Elisabeth et Bernadette Mu-
riset, le Landeron, 5 fr.; J. M. et sa tante,

le Landeron, 10 fr.; Mme C. P3., le Lan-
deron, 5 fr.; les employés du magasin
Hans Gygax, Neuchâtel, 10 fr.; J. W., 5 fr.;
G.D.P., Neuchâtel, 20 fr.; Eclaireurs et
concordlens de Colombier, 5 fr.; A. Con-
solinl, Neuchâtel, 1 fr.; Pré Landry 22,
Boudry, 2 fr.; G. S., Boudry, 5 fr.; J. J.,
Bevaix, 10 fr.; Gérard, Martine et Mar-
lène, Bevaix, 10 fr.; F. A., Colombier,
20 fr.; J.-G. R., 3 fr.; personnel de la
B.pA., Colombier, 15 fr.; « Cagn Hotte »,
Colombier, 7 fr. 50: R. R., Colombier, 5 fr.;
Anne-Llse, Colombier, 2 fr.; M. L., Fleu-
rler, 10 fr.; C. et J., Fleurler, 5 fr.; De-
nise, Savagnier, 2 fr.

Anonyme, Savagnier, 2 fr. 50 ; P. J.,
Savagnfer, 10 fr.; un petit boiteux de
Fenin, 5 fr. ; anonyme, Gorgier, 5 fr. ;
anonyme, Couvet, 5 fr. ; Mlles G., les Ver-
rières, 5 fr. ; H. M., les Verrières, 10 fr. ;
D. J.' ert S. R., Rochefort , 4 fr. ; Eug.
Steiger, Fontalnemelon, 10 fr. ; pension-
naires de l'Asile de Dombresson, 10 fr. ;
Bini et Dolly, 10 fr. ; L. P. et E. G, Au-
vernier, 5 fr. ; anonyme, Auvernier, 5 fr. ;
Léon Jaquet, Bôle, 10 fr. ; Anne-Marie,
Lignières, 8 fr. ; E. K., Neuchâtel, 5 fr. ;
Mariette Brandt, Neuchâtel, 2 fr. ; le per-
sonnel hôpital du Val-de-Travers, à Cou-
vet, 11 fr. ; P. Perrin, Boudevilliers, 5 fr.;
anonyme, Montèzillon, 5 fr. ; anonyme
(2me versement), 5 fr. ; M. et Mme Eugè-
ne Krebs-Robert, Neuchâtel, 10 fr. ; M.
L. T., 2 fr. ; F. A, Neuchâtel, 10 fr. ;
Mme L. R.„ Colombier, 5 fr. ; M. B., 3 fr.;
Jean de la Harpe, Neuchâtel, 5 fr.; A. P.,
Cressier, 10 fr.; anonyme, Cernier, 5 fr.;
Renée. Neuchâtel, 5 fr.; Françoise-Jo-

sée, Valangin, 3 fr.; M. J., Valangin,
2 fr.; Ls Fassnacht, Corcelles, 10 fr.;
petit Blalse-Mlchel, Corcelles, 3 fr.; L. J.,
5 fr.; anonyme, 10 fr.; Jean Louls-Rlquet
Fernand et Willy, Fontaines, 4 fr.; Moni-
que et Maurice, Noiraigue, 3 fr.; Mme W.
P., Bôle, 5 fr.; anonyme, Bôle, 7 fr.; Mau-
rice-Henri, Chézard, 3 fr.; anonyme, Fon-
talnemelon, 5 fr.; grand'maman de C. L.
O., Fontalnemelon, 2 fr.; B. C. G., 5 fr.;
anonyme, 3 fr.; famille H. Zurich, 5 fr.;
Claude, Eric, J.-Paul Moser, Cheyres,
6 fr.; E. P. A., Colombier-Berne, 10 fr.;
C. C, Zurich, 20 fr.; E. G., Beckenried ,
10 fr.; boulangerie Robert Bàhler, la Cô-
te-aux-Fées, 20 fr.; anonyme. Buttes,
5 fr.; Ernest Lebet, Buttes, 10 fr.; Jean-
Gilbert , 5 fr.; A. L., Hauterive, 3 fr.; Gil-
bert et Monique, Hauterive, 3 fr.; Daniel
et Madou, Nant-Vully, 2 fr.; anonyme,
Lugnorre, 5 fr.; anonyme, Lugnorre, 2 fr.;
anonyme, Lugnorre, 5 fr.; école diu di-
manche, Lugnorre. 5 fr.; les deux clas-
ses de Bôle, 45 fr.; école du dimanche de
Trols-Rods s/Boudry, 29 fr. 23 ; les élèves
de l'Ecole hôtelière, Neuchâtel, 26 fr.; B.
N., Colombier, 50 fr.; fabrique Mérillat
et Blanchard, Villiers, 35 fr.; un groupe
de malades de l'hôpital Pourtalès, Neu-
châtel. 34 fr .; P. E., Neuchâtel, 25 fr.;
famille F. A. C, Cernier, 60 fr. ; E. Vau-
travers, 10 fr.

Anonyme, 5 fr.; Samuel, 3 fr.; G. St.,
10 fr.; une grand'maman de Colombier,
2 fr.; R.S.T., 5 fr.; Susi, 6 fr.; anonyme,
5 fr.; anonyme, 2 fr.; P. H., 2 fr. ; ano-
nyme, Colombier, 5 fr.; B. M., 5 fr.; P. L.,
3 fr.; Librairie Dubois, 20 fr.; R. G., 20 fr.;
anonyme, 2 fr.; de Micheline, 5 fr.; E. I.,
Valangin , 5 fr.; A.K.J., 10 fr.; Mme A. R.,
5 fr.; famille E. St., 10 fr.; Ruth et René,
2 fr.; X., 5 fr.; Jean et Jacqueline, 10 fr.;
Parchési-club, Serrières, 6 fr.; H. A. Sch.,
5 fr.; M. M., 2 fr.; un facteur, 3 fr.;
Agénor Nussbaum, 2 fr.; Christine et Ma-
rianne, Marin, et leur grand'maman, à
Fontaines, " 9 fr.; Y. S., 2 fr. ; Le Plan ,
3 fr.; Sme année école professionnelle de
Jeunes filles, 5 fr.; en souvenir de Chou-
chou , 3 fr.; anonyme, Neuchâtel, 2 fr.;
Jean-Claude et Raymond S., 3 fr.; Gré-
cophile, 5 fr.; anonyme, 5 fr.; Maison S.,
Saint-Blalse, 9 fr.; personnel de la fabri-
que Jean Tanner, le Landeron, 32 fr.;
Mme MAC, le Landeron, 2 fr.; deux ma-
lades de Perreux, 2 fr.; C. H., Neuchâtel,
5 fr.; J. P., 5 fr.; P. P., Neuchâtel, 5 fr.;
L. D. et A. E., Hauterive, 4 fr.; André,
1 fr. 50; H. R., Corcelles, 5 fr.; anonyme,
Auvernier, 25 fr.; Claude et Serge, Pe-
seux, 5 fr .; A. A„ Peseux, 5 fr.; L. G.,
Saint-Aubin, 5 fr.; E. C, 10 fr.; anonyme,
50 fr.; anonyme, 5 fr.; Mme B. B., Cor-
mondrèche, 5 fr.; Mlle Grether, Evole 13,
5 fr.; un Journaliste, 10 fr.; Ed. M., 7 fr.;
T., 5 fr.; anonyme, Cornaux , 5 fr.; Mady
et Pierrot , Cortaillod , 2 fr. ; anonyme,
3 fr.; F. K., 2 fr.; H. S., 3 fr.; J. B. A.,
Bevaix, 2 fr.; une Joyeuse noce qui pense
aux pauvres, 18 fr.; J. M., Peseux, 3 fr.;
Gisèle, son petit frère et ses petites sœurs,
Serrières, 5 fr.; anonyme, 7 fr.; E. Bt„
5 fr.; anonyme, 20 fr.; Mme R. V., 3 fr.;
P. L., 3 fr.; Sme année filles des Parcs,
25 fr.; Ribaux , Bevaix, 5 fr.; anonyme,
5 fr.; Antoine Schmid, Neuchâtel, 25 fr.;
Ecole secondaire de la Béroche, 35 fr. 05.
— Total à ce Jonr: 24,985 fr. 49.

RÉGION DES LACS |
BIENNE

Un voleur condamné
(c) Le tribunal correctionnel du dis-
trict de Bienne a condamné un réci-
diviste qui avait volé dans un café-
restaurant de notre ville un chapeau,
un manteau, des gants, un foulard.
La voleur avait été arrêté au moment
où il montait dans le train pour se
rendre à son domicile à Tavannes.

Une truite de taille
(c) Un pêcheur à la ligne a pris,
dans le canal de l'Aar Nidau-Buren ,
une truite qui pesait 16 livres.

MORAT
Un spectacle polaire

(sp) —¦ Le lac de Morat est mainte-
nant gelé. Cependant, la violente bise
de ces derniers j ours a ouvert, au mi-
lieu du lac, une brèche qui empêche
le passage d'une rive à l'autre. C'est
d'ailleurs là un fait qu'on observe
régulièrement. Le bateau « La Sarcel-
le », qui faisait ces dernières semai-
nes le trajet jusqu'au Vully, est
maintenant immobilisé dans le port
de Morat.

LA NEUVEVILLE
Los prochaines élections

cantonales
(c) Le recensement du 1er décem-
bre 1941 a des conséquences politi-
ques peu favorables pour les districts
de la Neuveville et des Franches-
Montagnes, qui perdent chacun un
député du fait de la diminution de
la population. Cette situation peu ré-
jouissante préoccupe, à juste titre,
les autorités. Pour continuer à avoir
deux députés, il manque 200 habi-
tants. Pour les trouver, il faudrait
modifier les collèges électoraux qui,
actuellement, sont formés par les
districts. U faudrait aussi que le dis-
trict de la Neuveville puisse s'adjoin-
dre l'un des villages voisins. Cette
question a été soumise aux assem-
blées municipales d'Orvin et de Glé-
resse, mais elle n'a pas encore reçu
de réponse satisfaisante. Orvin a
donn é une réponse négative, tandis
que Gléresse, soutenu par Nidau,
son chef-lieu, est un peu plus parta-
gé; 37 non s'opposent à 26 oui.

La question sera portée au Grand
Conseil, seul compétent pour fixer
les limites des collèges électoraux
sur la base du recensement décennal.

DIESSE
Concert de la < Concordia »

(c) Samedi et dimanche, la société de
musique a offert ses concerts annuels. On
y entendit quelques marches, une valsa
et une fantaisie. La comédie dramatique
« Au berceau » de Paul Depas complétait
le programme.

Toutes les personnes qui se présentè-
rent sur la scène ont fait de louables
efforts pour remplir leur mission et on
sentit que M. Feignoux, instituteur, tient
toujours bien en mains musiciens et ac-
teurs.

| JURA BERNOIS |

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Neuchâtel. ville, vignoble et cam-
pagne, a donné d'un seul cœur; mer-
ci! La souscription sera close lundi
23 février au soir. Jeudi après-midi
26, entre 17 et 19 heures, nos étu-
diants de toutes couleurs, feront mo-
nôme en ville pour annoncer la
« Journée grecque » du lendemain.
Vendredi matin , 27 février, les étu-
diants et les gars de la Nautique,
renforcés de clairons des scouts, fe-
ront, dans toutes les parties de la
ville, la collecte des denrées non pé-
rissables. Il s'agit, cette fois, de don-
ner un peu de son nécessaire : riz,
pâtes, légumes secs, farine, lentil-
les, pois, conserves de tous genres.
Disons-nous que ce n'est qu'un pe-
tit sacrifice volontaire, nous serons
peut-être appelés à en faire de plus
grands, méritant mieux ce nom et
qui n'auront rien , ceux-là, de volon-
taire. Prière aux donateurs d'inscri-
re sur les « cornet s » le genre de la
marchandise. Tout sera réuni, trié
et mis en sacs. Les chars stationne»-
ront à 11 heures — pour les per-
sonnes n'ayant pas été atteintes à
domicile — place de la Gare et car-
refou r Parcs-Rosière-Brévards, pour
le haut de la ville . Pour le bas, l'em-
barcation de la Nautique s'ancrera ,
à la même heure, place de l'Hôtel-
de-Ville.

La collecte sera faite, vendredi ma-
tin également, à Serrières, par les
soins de M. Marius Favre. Vendredi
après-midi, à 17 h., au cinéma Rex,
voyage en Grèce et aux Cyclades.

Le soir, au Théâtre, grande repré-
sentation sous le haut patronage d'e
S.E. Spiro Marchetti , ministre de
Grèce à Berne. Le chœur mixte,
l'orchestre de chambre et le grou-
pe théâtral du Conservatoire inter-
préteront des œuvres de Rameau et
« Le Sicilien ou l'amour peintre J> de
Molière-Lulli.

Après la représentation , dès
22 h. 30, bal au Palais DuPeyrou,
par le Club des étudiants étrangers
(U.S.I.), avec le bienveillant con-
cours des « New Hot Players >.

Samedi 28 février, à 14 h. 30, Salle
des conférences, grande matinée pour
les enfants avec théâtre guignol,
productions diverses et prestidigita-
tion.

Enfin , nous avons organisé, pour
le samedi 21 février — après-de-
main — une belle partie de traî-
neaux dans les blancheurs du Val-
de-Ruz. Cinquante places à 5 fr.
Prière de s'inscrire au bureau de la
« Feuille d'avis » jusqu'à vendredi à
midi.

Rendez-vous des participants à
Valangin , à 14 h. 30.

Le produit de toutes ces manifes-
tations, inutile dfe le répéter, sera
versé intégralement au compte de la
souscription et le public saura, dès
la mise au point — cela ne va pas
tout seul — comment sera acheminé
et employé le fruit de sa merveilleu-
se générosité.

Dr Alf.-C. MATTHEY.

Les manifestations prévues à Neuchâtel
à l' occasion de la ((Journée grecque»

Souscription close
lundi 23 février

Les dons peuvent être remis di-
rectement â notre bureau ou versés
à notre compte de chètines pos-
taux spécial IV/33.

(Prière do no pas verser au comp-
te IV/178.)

L Lcole supérieure de commerce a
recommencé il y a quelques semaines
son trimestre avec des effectifs à peu
près semblables à ceux de l'automne
dernier. Elle compte toujours plus de
900 élèves et si les circonstances le
permettent, la rentrée du printemps
sera aussi favorable que Pan dernier.

De nouveaux cours de secrétariat
ont commencé alors que les précé-
dents venaient de se terminer sur les
résultats suivants :

Secrétaires-correspondants français : Bé-
guelln Marguerite, Béguin Paulette , Cor-
naz Charles, Favarger Betty, Fauconnet
Anne-Marie, Grandjean Marguerite, Indu-
nl Elzita , Kramer Symone, Nlcatl Florence,
Petltplerre Yvonne, Porchet Nelly, Spahr
Suzanne, Zlegler Madeleine.

Secrétaires-correspondants allemands :
Bûcher Willy, Hauser Hedwlg, BUesch Vre-
nl.

Sténo-idaetylographes : Balmer Jeanne,
Debély Jacqueline, Decrausaz Yvonne, Ga-
cond Nelda . Garcln Madeleine, Lebet Dal-
sy, de Montmollin Denise, Quadroni Suzan-
ne, Rehfuss Eva , Ribaux Josette, de Tri-
bolet Yolande, Vuille Simone.

A l'Ecole supérieure
de commerce

VAL-DE-RUZ
VALANGIN

Soirée du Chœur mixte
indépendant

(c) Le Chœur mixte Indépendant a don-
né lundi soir, devant une salle bien rem-
plie, son concert annuel. Le Chœur exé-
cuta avec un bel ensemble, la cantate
de F. W. Zachow, « Mol le Maître ». La
musique de cette cantate Introduisit fort
à propos la partie théâtrale, une pièce
connue de l'auteur anglais Jérôme K.
Jérôme, « Le locataire du troisième sur
la cour », très bien interprétée par les
membres du Chœur indépendant, ren-
forcés par d'excellents acteurs bénévoles.
Cette soirée restera parmi les meilleures
offertes aux habitants de Valangin par
le Chœur de l'Eglise Indépendante.

En pays fribourgeois
Après la tragédie

de Romanens
Le drame de Romanens apparaît

aujourd'hui comme la résultante
d'une situation extrêmement tendue
depuis assez longtemps au sein de la
famille Frossard. La crise fut déclen-
chée par la signature que le père
apposa au nom de son fils sur une
liste électorale que ce dernier n'ap-
prouvait pas.
Condamné pour escroquerie
(c) Le tribunal de la Sarine s'est oc-
cupé mercredi d'une plainte déposée
par un commerçant contre Louis J.
pour escroquerie. Celui-ci avait ven-
du au plaignant une machine à plier
la tôle, pour le prix de 400 francs.
La femme du prévenu présenta une
déclaration selon laquelle la machi-
ne lui appartenait personnellement.
Le mari n'avait pas le droit d'en
disposer. Le tribunal a condamné
Louis J. à trois mois de prison avec
sursis.

j VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

f Edouard Bornier
(c) Mardi soir est décédé, après une
dizaine de jour s de maladie, M.
Edouard Dornier-Leuba, âgé de 76
ans.

Le défunt était très connu dans la
région , d'abord parce qu'il était pro-
priétaire d'une entreprise commer-
ciale de spiritueux et aussi parce
qu'il s'intéressa toujours aux affaires
publiques.

U siégea notamment pendant plu-
sieurs années au Conseil général —
dont il fut souvent le président —
puis au Conseil communal, de 1912
à 1924, en qualité de chef du dicas-
tère des domaines, bâtiments et fo-
rêts. Enfin , pendant quinze ans, les
électeurs du Val-de-Travers l'envoyè-
rent siéger au Grand Conseil neu-
châtelois.

Dans un autre domaine, M. Donner
était membre de l'autorité tutélaire
du district et, depuis 1923, jusqu'à
sa mort , il fut membre du conseil
d'administration et du comité de di-
rection du R.V.T. Il s'occupait aussi
de l'œuvre de l'hôpital de Fleurier et
de diverses sociétés.

Il laissera le souvenir d'un vieux
Fleurisan profondément attaché à
son village qu'il aimait.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE>FONI>S

l u  jubilé
dans la police cantonale

Le caporal J. Billieux, du poste de
la police cantonale de la Chaux-de-
Fonds, vient de fêter le 40me anni-
versaire de son entrée en service.

Le plat traditionnel lui a été remis
ainsi qu'un petit souvenir de la bri-
gade.

Renversée par un camion
Mardi, aux environs de 18 heures,

une jeune fille travaillant à l'Astoria,
a été bousculée par un camion au
moment où elle arrivait sur la rue
Léopold-Robert, rendue étroite par
les énormes monceaux de neige qui
la bordent.

Un médecin lui donna quelques
soins, et elle put regagner son domi-
cile. Elle a une blessure à l'œil gau-
che.

LE LOCLE
Maîtrise protestante

(sp) Il faut signaler l'heureuse créa-
tion , au Locle, d'une Maîtrise protes-
tante, formée par les élèves de l'Asi-
le des Billodes, sous l'excellente di-
rection de M. André Bourquin, orga-
niste du Temple national du Locle.

Ce groupe choral d'enfants exécute
des œuvres vocales de haute valeur.
U a donné des concerts remarqués
au Locle, à la Chaux-de-Fonds, à
Saint-Imier, et a participé dernière-
ment au culte du Camp de la Sagne,

Madame et Monsieur Paul DEBROT
ont la Joie d'annoncer la naissance de
leur fils

L U C
Maternité Cormondrèche

Neuchâtel, 17 février

Monsieur C.-A. Rosselet-Stocker;
Mademoiselle Wilhelmine Rosse-

let;
Monsieur Jean Rosselet;
Monsieur et Madame Fritz Jacot-

Rosselet et leur fils;
Madame W. Siegrist-Stocker et ses

enfants;
les enfants, petits-enfants et arriè-

re-petits-enfants de feu Monsieur
C.-A. Rosselèt-Robert,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, grand'mè-
re, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine.

Madame Bertha ROSSELET
née STOCKER

que Dieu a rappelée à Lui le 18 fé-
vrier, dans sa 73me année.

Peseux, le 18 février 1942.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la fol.

L'incinération, sans suite et dans
la plus stricte intimité, aura lieu
vendredi 20 février, à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire: Che-
min Gabriel 5.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Ma grâce te suffit.
2 Corint. XII, 9.

Madame Dornier-Leuba, à Fleurier;
Monsieur et Madame René Dornier

et leur fille Marie-Claire, à Fleurier;
Madame et Monsieur Pierre Deger-

mann-Dornier et leurs enfants Daniel
et Geneviève, à Barr (Alsace) ;

Madame et Monsieur Jacques Thur-
neyssen-Dornier et leur fils Alain, à
Paris,

ainsi que toutes les familles alliées,
Dernier, Leuba, Delachaux, Finck,
Jéquier, Jeanrenaurî, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Edouard DORNIER
leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, oncle, grand-oncle _ et
parent, que Dieu a rappelé à Lui, le
17 février 1942, après une courte ma-
ladie, dans sa 76me année.

Fleurier, 17 février 1942.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 20 fé-
vrier 1942, à 12 h. 45.

On ne reçoit pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'Imprimerie Centrale
: et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

tous faire-part
" dans le minimum de temps

Exécution très soignée

iSlii

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
17 février

Température: Moyenne —5 ,4; Min. —8,5;
Max. — 3,0.

Baromètre: Moyenne 722,3.
Vent dominant: Direction: est-nord-est;

Force: modéré à fort le soir.
Etat du ciel: Couvert à nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, 17 février , à 7 h. 30 : 429.18
Niveau du lac, 18 février, à 7 h. 30 : 429.16

Observations météorologiques

IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.


